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La déclaration de guerre de l'Allema-
gne au Portugal ne pouvait manquer d'a-
voir un profond retentissement au Brésil. 
Dans toutes les classes de la Société, un 
(vif mouvement d'enthousiasme s'est pro-
duit en provoquant d'ardentes manifes-
tations de solidarité pour les frères aînés 
d'Europe : c'est que les liens du sang et 
les liens de l'histoire unissent étroite-

• nient les deux peuples. Le Brésil est une 
teonstruction du génie portugais. Depuis 
le seizième siècle où le fameux navigateur 
Alvarez Cabrai en prit possession au nom 
Ue son roi, l'immigration portugaise n'a 
cessé d'y déverser ses (lots de colonisa-
teurs. Jusqu'au commencement du dix-
tteuvième siècle, on ne distingue pas en-
tre les intérêts du Portugal et ceux du 
Brésil qui prennem une importance tou-
jours croissante pour la métropole. 

A cette époque, les circonstances de la 
politique amènent le roi Jean à aller 
résider à Rio - de - Janeiro; mais le sé-
jour du Brésil n'est pas longtemps du 

K goût du souverain, qui reprend, en 1821, 
•f la route de l'Europe après avoir nommé 

prince régent son fils dom Pedro. Main-
tenant, les événements vont se précipiter 
pour aboutir à la séparation du Portugal 

- et du Brésil. Les Cortès portugaises votent 
«ne Constitution qu'elles déclarent appli-
cable à la colonie comme à la métropole 
et rappellent le prince régent à Lisbonne. 
Çe fut une maladresse à laquelle le Brésil 
répondit en proclamant son indépendance 
et en donnant au prince le titre d'empe-
reur, qu'il accepta. Désormais, les desti-
nées des deux pays vont se développer 
lion plus conjointement, mais pai&llèle-
ment. Vers? la fin ^u dix-neuvième siècle, 
l'empire du Brésil a vécu. La République 
est proclamée à Rio-de-Janeiro, et, en 
1910, c'est le Portugal qui à sou tour 
bdopte les institutions républicaines. 

Ces vicissitudes devaient être impuis-
santes à altérer l'amitié des deux peuples 
Sdans les veines desquels coule le même 
sang lusitanien et qui parlent la même 
langue, la' belle langue des Lusiades qui 
ont immortalisé le nom du Camoèns. 
'Aussi, dès que la nouvelle de la déclara-
tion de guerre de l'Allemagne au Portu-
gal est parvenue1 à Uio-de-Janeiro, il n'y a 
eu qu'un cri dans la population pour sou-
tenir avec le Portugal la cause des alliés. 

> Déjà, le Parlement brésilien avait voté 
une motion protestant contre la violation 
!de la neutralité belge, donnant ainsi aux 
neutres un exemple qui n'a malheureuse-
fnent pas été suivi. Lit aujourd'hui, toute 
8a presse brésilienne se dresse contre les 
injonctions brutales de la chancellerie'al-
lemande et demande que le gouvernement 
réquisitionne, comme on l'a fait à Lisbon-
ne, les navires allemands internés dans 
les ports brésiliens. 

Ces navires sont au nombre d'une tren-
taine. Ils se rouillent dans les divers ports 
de la République sans profit pour per-
sonne Or. comme celle-';5 manque de ba-
teaux pour pourvoir aux besoins pres-
sants de'son commerce d exportation et 
Jnême à ceux de son cabotage, elle serait 
«ans son droit, conforme à tous les prin-
cipes du droii international, en saisissant 
paquebots ei cargo boats germaniques. 
Cette mesure serait d'autant plus justifiée 
que le gouyérném'enl allem and a mis t'éni-
bargo sur les stocks de cafés appartenant 
à l'Etat de Sao-Paulo cl entreposés à 
Hambourg, et qu'il est redevable de ce 
chef au Brésil d'une somme de 120 millions 
de francs, qu'il se refuse à payer. Elle 
se trouverai1 en second lièu, amplement 
justifiée par' les tentative/: faites par cer-
tains navires allemands pour s'enfuir des 
ports, d'internement en violant les règle-

k, pj«nts de la neutralité. 
" Encore, ces jours derniers, on annon-

çait qu'un de ces steamers, interné à 
Para, avait essayé de prendre la mer. 11 
ne s'est pas arrêté à, la suite des coups 
de canon tirés à blanc, et il a fallu qu'un 
boulet vint briser son mat de pavillon 
pour qu'il se décidât à faire demi-tour et 
è rentrer au port. On sait qu'en agissant 
ainsi les commandants de ces navires 
obéissent aux ordres qu'ils ont reçus rie 
la chancellerie tudesque, toujours loyale, 
comme on sait, dans ses rapports inter-
nationaux; Est-il besoin d'ajouter que la 
surveillance sur une côte aussi étendue r coûte très cher au gouvernement brési-
lien .? Dans ces conditions, et pour tant 
Ide motifs, la saisie ne saurait qu'être ap-
prouvée par tous ceux qui luttent pour le 
triomphe de la civilisation sur la barbarie 
et ceux qui, sans lutter, sont de cœur 
avec eux, c'est-à-dire par tout le monde 
Civilisé. 

Cette mesure est encouragée par le ./or-
na/- do Comniereio, dont on connaît les at-
taches avec le ministère des affaires 

étrangères et qui dénonce à cette occa-
sion les nombreux attentats allemands 
commis dans l'Amérique du Sud. « L'in-
troduction dans l'Amérique latine des mé-
thodes qui ont été réprimées avec éner-
gie aux Etats-Unis, créerait, dit-il, chez 
nous, la situation la plus déplorable si les 
gouvernements sud-américains n'adop-
tent pas les plus sévères mesures pour 
les réprimer. » Il y a donc lieu de pen-
ser que les trois "grandes Républiques 
latines qui ont formé l'entente de l'A 
B C : l'Argentine, le Brésil et le Chili vont, 
d'un commun accord, se dresser contre 
les abominables procédés du gouverne-
ment impérial. Et c'est ce faible Etat, le 
Portugal, que l'on dédaignait tant à Ber-
lin, qui, par son courage, aura provoqué 
ce mouvement salutaire. L'Allemagne 
pourrait bien se repentir bientôt de n'a-
voir tenu aucun compte de la morale du 
fabuliste : 
On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

Alban DERROJA. 
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AflASTASIE 
Taillease pour Dames 
Le général von Kœnitz, qui commande 

la place de Nuremberg, n'est pas content 
des poupées vivantes de cette ville. A 
l'heure où le drap est hors de prix et où 
le cuir se fait rare, il a remarqué que les 
femmes portaient des robes courtes mais 
à larges godets, et des bottines à tige 
haute. Il y a là; un crime contre le pa-
triotisme. Dans une proclamation élo-
quente adressée aux Nurembergeoises, 
von Kœnitz leur demande de faire à la 
patrie le sacrifice de ce superflu en drap 
et en cuir. Rationnez vous, mesdames, a, 
l'extérieur comme à l'intérieur ! 

Le général von Kœnitz peut être un 
soldat de valeur, il est un pauvre psycho-
logue. Il est tout à fait conforme à la lo-
gique féminine de gaspiller le drap et le 
cuir quand ils sont rares. S'ils étaient 
abondants, quel plaisir trouverait-on à 
les gâcher ? Le général perd .donc son 
temps et son encre. Et puis il. ignore que 
la mode française ayant prononcé là-des-
sus, le monde entier n'a qu'à se soumet-
tre. C'est ce qu'il fait. La Mode, c'est 
l'Internationale des femmes. Nous don-
nons le ta, et elles chantent partout les 
couplets de notre chanson. 

Le LoUal Anzciger n'a pas la candeur 
naïve du général von Kœnitz, et il ne se 
fait aucune illusion sur l'accueil que les 
dames de Nuremberg et d'ailleurs feront 
aux adjurations patriotiques. Il est pour 
la manière forte. Et il propose gravement 
que les modes soient soumises désormais 
à la Censure ! 

Il est clair que les fonctions de censeur 
en tous pays n'ont rien de réjouissant, et 
qu'entre les instructions de l'autorité et 
les protestations de la presse, entre l'en-» 
clume et le marteau, il n'y a que des 
coups à recevoir- Il fallait une compensa-
tion. Si le LoUal Anzciger a voulu confé-
rer aux censeurs des prérogatives plus 
folâtres en leur confiant la haute et bas-
se surveillance de la mode, l'idée est heu-
reuse et équitable. Elle ne laissera pas 
d'être malaisée à appliquer. 

Le censeur ne pourra pas légiférer par 
circulaire, il devra examiner les « cas in-
dividuels », sf"fôse" rrTex p rim er ainsi, et 
faire comparaître les sujets. Il faudra 
persuader à telle Gretchen de haute sta-
ture qu'elle peut allonger sa jupe pour la 
patrie, et diminuer : par suite la hauteur 
troublante de sa bottine. Ce ne sera pas 
commode. Pourquoi la « petite femme » 
aurait-elle le droit de jouer au bébé, et de 
raccourcir' effrontément la jupe, en-faisant 
très haut le raccord avec la bottine ? 

Qui aurait prévu que les ciseaux d'Anas-
tasie auraient taillé dans les jupes et les 
tiges de bottes comme elle taille dans nos 
colonnes? Les fonctions s'étendent à des 
domaines bien délicats. On appelait na-
guère la Censure, qui blanchit les jour-
naux : la Grande maison de Blanc. La 
maison s'agrandit; elle ajoute à son rayon 
les modes et la chaussure. Il y aura des 
conflits avec lés clientes. Les censeurs 
allemands en verront de Cruelles — et de 
moins cruellqs, n'est-ce pas ? 

P. B. 

DEVANT VERDUN 
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LA DÉCLARATION DES REVENUS 

— Allez! Vous pouvez commencer à faire entrer le monde! 
— Mais... il n'y a que les deux agents de carvico!... 

FE.UILLETU> Dl LA UUtQfiOi, 
' . du 21 riiars 1916 

(SO) 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

— Doivent?... lit Louison avec une 
folie moue. Oui, ils devraient... Mais, 
dans les questions de cœur, ça ne peut 
jamais aller tout seul... Enlin, vous me, 
pardonnez de vous avoir forcé de quit-
ter votre mère ? 

— C'est elle-même qui m'a eonseil-
de ne pas manquer à un aussi joli 

ndez-vous-
— C'est que votre mère est bonne... 

Elle est comme vous. Oh ! ].•> vous con-
nais très bien ! M. de Biettecourt a 
passé trois soirées chez nous... Je ne 
fiais pas pourquoi, par exemple! Il 
p'enferme avec papa, pendant des heu-
res, et pas moyen de surprendre ce 
qu'ils se racontent tous les deux... 
Mais il a causé de vous devant moi. et 

a dit de vous tant de bien... 
 Que vous aviez peine à le croire ? 

— Pas du tout, Monsieur; cela m'a 
tait beaucoup d« plaisir, narca aue. 

QUELQUES ABRIS D'ARTILLERIE Photo MEURISSE 

L'ENTENTE DES ALLIÉS 

Avant la Conférence de Paris 
Paris, 20 mars. — La Conférence des na-

tions alliées va, comme nous le disions 
hier, se tenir à Paris. La presse alleman-
de, qui consacre de longues colonnes à 
cette réunion,, atteste par là qu'elle en 
soupçonne l'impbrtance. L'heure est solen-
nelle. Avec l'échec allemand sous Verdun, 
la guerre est entrée dans une nouvelle 
phase qui nous achemine vers la décision. 
Il faut qu'une unité de conception réelle 
et totale donne aux énergies déployées 
leur maximum de puissance et d'effet. 
Elle s'impose dans l'ordre diplomatique, 
comme dans l'ordre militaire, comme dans 
l'action économique. 

Paris acclame le Généralissime 
Cadoina 

Paris, 20 mars. — Paris a fait ce matin 
un accueil enthousiaste au général Cador-
na, généralissime de l'armée italienne. A 
la gare de Lyon, se trouvaient, sur le 
quai, le général Roques, ministre de ta 
guerre; lé général Joffre, généralisàme des 
armées françaises ; Albert Thomas, sous-
secrétaire d'Etat à l'artillerie;.Tittoni, am-
bassadeur d'Italie en France, et le prince 
Ruspoli; les généraux Bailloud, Graziani, 
colonel de Breganzo, chef de la mission 
militaire italienne; le commandant Leone, 
attaché naval à l'ambassade d'Italie; MM. 
Laurent, préfet de police; Gustave Rivet, 
sénateur, président de la Ligue franco-ita-
lienne, entouré des membres de la Ligue, 
line délégation des habitants de Trieste et 
Trente résidant h Paris, était venue, dra-
peau italien déployé, saluer le généralis-
sime italien. Quand le généralissime ita-
lien est apparu à la portière du wagon, 
une formidable acclamation s'est élevée. 
Les cheveux et la moustache du général 
sont blancs, mais l'œil est vif, et la figure, 
un peu basanée, est encore très jeune. La 
taille est moyenne et trapue. Il donne une 
impression d'intelligence et de force. 

Les généraux Cadorna et Joffre se sont 
serré la main avec effusion, alors que 
l'assistance les acclamait chaleureusement 
aux cris de : « Vive l'Italie ! Vive la Fran-
ce !» 

Le général Cadorna est monté dans la 
voiture du générai Joffre. La foule, que 
l'on peut évaluer à 5,000 personnes, qui, 
jusqu'ici, avait pu être maintenue par la 
police sur les trottoirs à l'intérieur de la 
gare, a rompu les barrages, a entouré la 
voiture automobile, en acclamant les gé-
néraux Cadorna et Joffre. Les agents par-
vinrent très difficilement à' frayer un che-
min à la voiture, qui put ainsi gagner l'hô-
tel où se rendait le généralissime italien. 

Quand l'automobile est arrivée à l'hôtel, 
malgré le temps pluvieux, une foule nom-
breuse attendait et a chaleureusement ac-
clamé les deux généralissimes aux cris 
de : » Vive l'Italie ! Vive Cadorna ! Vive 
Joffre !» 

Après s'être cordialement serré la main 
à l'entrée de l'hôtel, le généralissime ita-
lien est entré, et le général Joffre, toujours 
acclamé par la foule, est reparti en auto. 

Rappelons la carrière - elle est des plus 
belles — du commandant en chef des ar-
mées italiennes. 

Le général est de famille piémontaise 
et noble. Originaires de Pallanza, les com-
tes Cadorna ont donné au mouvement 
d'émancipation italien du siècle dernier 
deux de ses meilleurs collaborateurs : 
l'homme politique qui soutint Cavour, et 
le général qui, après avoir combattu en 
Crimée et pendant la guerre de 1859, con-
duisit jusqu'au territoire autrichien, en 
1866, cette marche rapide que Bismarck 
arrêta en traitant avec François-Joseph. 

Le général Louis Cadorna, notre hôte, 
est le fils de celui qui marchait sur Trieste 
en 1866 et qui aussi fut le commandant en 
chef du corps expéditionnaire italien qui, 
en 1870, prit Rome. Sa mère, Clémentina 
Zoppi, était la sœur d'un illustre patriote. 

Le général comte Louis Cadorna est né 
le 4 septembre 1850, dans le château de 
sa famille. Il entra à dix ans au collège 
militaire dé Milan, où il se-fit. distinguer 
par son intelligence et par la vivacité de 
sa nature et, après cinq ans, entra à 
l'Académie militaire de Turin, d'où, à 
dix-huit ans, il sortit sousdieutenant dans 
le corps de l'état-major et fréquenta l'E-
cole supérieure de guerre. Ensuite, il 
passa comme attaché au commandement 

• de la division militaire de Florence, qui 
avait à sa tète son propre père. 

Capitaine en 1875, il écrivit différentes 
monographies des terrains de nos frontiè-
res qui sont encore de nos jou^rs consul-
tées avec avantage pour leurs précisions 
et pour les intéressantes considérations 
militaires qui laissaient entrevoir dès ce 
temps cette facilité et cette clarté dans les 
conceptions de l'offensive et de la défen-
sive qui font du général Cadorna un maî-
tre écouté et apprécié toujours et partout. 

Il publia aussi dans la « Rivista mili-
tare » une étude sur la première partie 
de la guerre franco-allemande en 1870, qui 
fut très admirée par la netteté et par la 
précision de ses jugements aussi bien en 
Italie qu'à l'étranger. 

En 1883, promu commandant au 62e ré-
giment d'infanterie, il commença à diffu-
ser dans son régiment les principes de 
tactique qui lui étaient chers et qui 
avaient déjà pris dans son esprit une 
forme concrète par les études profondes 
qu'il avait faites des guerres passées et 
par l'intuition surprenante de son intelli-
gence. Après trois ans de commandement, 
il fut rappelé à l'état-major et destiné au 
5e corps d'armée, à Vérone, commandé 
par le général comte Pianell, qui sauva 
l'armée italienné à Custozza, en 18(50, et 
qui le prit tellement en haute estime et 
considération que, pour ne pas se séparer 
de lui, il le fit nommer commandant de la 
division de Vérone, où il resta jusqu'à sa 
promotion comme colonel du iOe bersa-
glieri. 

Le 12 juin 1892, il fut nommé chef d'état-
major et promu généfal en 1898. 

En Î905, le général Cadorna, qui com-
mandairTïP urlgafie"* d'élite Pistoïa, fut 
nommé divisionnaire. 

Cinq ans plus tard, il était placé à la 
tête du corps d'armée de Gênes et, dès 
1911, il dirigeait, aux grandes manœuvres, 
une des deux années en présence. Il exé-
cuta à cette occasion une retraite qui est 
restée fameuse. 

Il fut désigné au commandement d'une 
armée en temps de guerre. A la mort du 
général Pollio, il fut appelé à prendre la 
haute direction de l'armée et fut nommé 
chef de l'état-major général. 

Evoquons ce trait : le grand-pêre du 
général Cadorna fut pendu par l'Autriche 

Lettres Parisiennes 

pour avoir aimé l'Italie. Lorsque le corps 
fut rendu à la famille, il portait, dans une 
poche de gilet, une montre. Cette montre, 
relique sacrée, le général Raphaël Ca-
dorna, son fils, la portait lorsqu'il entra 
à Rome en 1870, et son fils, le général 
Louis Cadorna, la portera encore sur lui 
lorsqu'il entrera à Trieste et... à Vienne. 
Ainsi, le petit-fils aura vengé, avec la fidé-
lité italienne à la vengeance, le sang de 
son.grmd-père... et celui de tous les mar-
tyrs d'Italie. 

Sa nomination au commandement su-
prême a été accueillie avec joie dans toute 
l'Italie, où il inspire a tous une confiance 
sans bornes. Pendant la période de dix 
mois qui précéda l'entrée en lice de l'Ita-
lie, il se manifesta organisateur remar-
quable : c'est à lui que l'on doit le degré 
de préparation auquel était arrivée l'armée 
italienne au moment où l'Italie rompit 
avec l'Autriche. Il sut admirablerirent pro-
fiter des enseignements nouveaux que la 
guerre donnait et y adapta parfaitement 
les ressources dont il disposait. Depuis le 
début des. hostilités, il a su donner toute 
sa valeur; i! s'est montré chef expéri-
menté, ne reculant devant aucune . déci-
sion, devant aucune responsabilité. 

Absorbés par notre guerre^ nous n'a-
vons pas toujours su voir toute la gran-
deur du rôle que l'Italie joue dans cette 
lutte; il est beaucoup plus décisif que 
pourraient le croire les esprits superfi-
ciels. Tout récemment encore, l'offensive 
que déclancha soudain le général Cadorna 
tout le long du front italien a suspendu 
et arrêté l'envoi d'importants renforts au-
trichiens que l'état-major austro-allemand 
expédiait sur notre front : ce n'est pas la 
première initiative de ce genre que prit 
le chef du grand état-major allié. C'est que 
le général Cadorna sent profondément la 
solidarité qui unit tous les alliés sur tous 
les fronts "de bataille. L'Italie ne pouvait 
nous envoyer plus digne représentant. 

C'est la" première fois,, depuis l'entrée 
en ligne de son pays, que le généralissime 
laisse pour quelques jours son comman-
dement. C'est* le général Porro qui le rem-
place dans ses fonctions pendant son ab-
sence. Pour la première fois aussi, le 
Communiqué quotidien sur la marche des 
opérations italiennes portera une autre 
signature que celle du général Cadorna. 

MM. Salandra et Sonnino 
arriveront Mercredi 

Rome, - 20 mars. — Il est probable que 
MM. Salandra, président du conseil, et 
Sonnino, ministre des affaires étrangères, 
partiront mardi prochain pour Paris, où 
ils arriveront le lendemain. 

Le Prince hériter de Serbie 
et M. Pachitch 

Paris, 20 mars. — Le prince Alexandre 
de Serbie et le premier ministre serbe, M. 
Pachitch, arriveront demain et seront re-
çus ^ la gare de Lyon par M. Poincaré et 
par M. Aristide Briand,, président du con-
seil. Mercredi, un déjeuner sera offert au 
prince héritier par le Président, de la Ré-
publique; jeudi, le prince sera reçu à l'Hô-
tel-de-Ville. 

Une Lettre du Roi d'Italie 
à M. Poincaré 

Rome, 20 mars. — Au cours de l'au-
dience de congé que le roi a accordée hier 
soir au généralissime, il lui a confié une 
lettre autographe pour M. Poincaré., 

U'E^BUSQUÉ 
D'APRÈS LE SONNET D'ARVERS 

moi, j'avais deviné qui vous étiez rien 
qu'en vous 'voyant. Vous, savez bien 
que nous autres femmes, nous décou-
vrons en dix minutes ee dont les hom-
mes niellent dix ans à s'apercevoir. 

Jean P-ènaud s'inclina respectueuse-
ment,, en homme qui reconnaît la par- i 
faite supériorité de la femme, et dit ; 

— Aussi ma mère, en sa qualité de 
femme, a-t-elle deviné qui vous étiez, 
vous, rien qu'en lisant votre letlre, et 
elle m'a chargé de vous dire qu'elle 
serait particulièrement heureuse de 
vous voir, de vous connaître... 

— Quand elle sera guérie ? 
— Mais non. Tout de suite ! 
Louison ne put retenir un cri de 

joie. 
— Tout de suite?... Elle vous a 

dit : tout de suite ? 
— Ma mère se remet assez rapide-

ment, et l'après-midi elle peut rece-
voir ses amis. 

Un flux de sang monta au visage de 
Louison et un éclair de joie jaillit de 
ses yeux. 

.—• Ainsi, je pourrais aller lui faire 
une visite... demain, par exemple? 

— Oui. dés demain. 
— Ah ! nue je suis contente. Mon-

sieur! Je ne me cloutais pas, en vous 
demandant votre alliance, que vous. 
Seriez pour moi un aussi utile allié. ; 

» Je ne comprends pas, Mademoi-
selle ! 

— Vous allez comnrendre. 
Elle demeura quelques instants si-

lencieuse; son visage redevenait sé-
rieux, mélancolique. Puis, d'une voix 
pleine de larmes ; 

— Je.sûuïïre bien cruellement, Mon-
sieur, et c'est la première fois que je 
me trouve en l'ace de la douleur. — 
Vous n'avez. pas connu votre père, 
Monsieur; moi, je n'ai pas connu ma 
mère... El, depuis ma plus tendre en-
fance, j'étais la reine", la maîtresse en 
cette maison. Mou père, n'ayant plus 
que moi, me gâtait follement; tout s'in-
clinait devant ma volonté, devant mes 
moindres caprices... Enfin, je ne m'i-
macrinais pas que rien pût me résis-
ter... Et aujourd'hui, toute ma douleur 
me vient de mon père, de mon bon 
père, qui jusqu'à présent avait fait un 
paradis de mon existence... Oh ! je suis 
prête à lutter, à défendre mon 
amour !... , 

Tout d'abord, Louison avait parlé 
awc l'accent le plus désolé; mais, en 
prononçant ces derniers mots, elle eut 
un brusque geste de révolte, et sa voix 

•devint ferme, décidée : 
— J'aime votre ami, Frédéric de Vil-

lepreux, je l'aime plus que tout! La 
petite Louison, qui passait sa vie à 
rire, ne riait ainsi que parce qu'elle 
s'imaginait,que son bonheur était as-
suré. Je vous parle comme si vous 
étiez mon frère. Et évidemment, sans 
toutes ces vilaines complications qu'on 
soulève entre nous, j'aurais eu bien-
tôt le droit de vous appeler ainsi... 

Jean lui tendit la main,- et ils se don-
nèrent une bonne étreinte. 

— Je vous écoule comme un frère, 
dit-il. 

Il reconnaissait bien maintenant 
que, malgré son allure rieuse, Louison 
était une nersonne fort raisonnable.. 

L'aviateur VERRlgft, 
qui vient de battre le record de la hauteur, 

Photo MEURISSE 

— Oh ! je vous fais mes conllden-
cés bien franchement, dit-elle. Quand 
j'ai vu qu'on se mettait en travers de 
mon espoir, j'ai cessé d'être une en-
fant: j'aime comme une femme, j'aime 
Frédéric... "et je ne veux pas qu'on 
me l'enlève... 

— Ne vous alarmez-vous pas d'a-
vance ?... Frédéric ne vous adore donc 
pas ? 

— Je suis trop pratique, répliqua vi-
vement Louison, pour me payer d'illu-
sions.' Frédéric, avant de quitter la 
France, m'aimait connue une petite 
lille, comme une petite camarade; moi, 
déjà, j'étais toute à lui ! Je suis à lui 
depuis que nous avons commencé à 
jouer... Il était tout pour moi! 

Puis, après une pause : 
— J'ai commencé à connaître les 

larmes quand vous^tiez enfermés dans 
ce maudit Tuyen-Quang, de ces larmes 
qu'il faut cacher, qu'on verse la nuit 
quand on est seule et qu'on vous croit 
endormie... Lorsque vous faisiez le 
coup de feu contre ces pirates, il n'y 
avait pas que votre mère qui priât 
pour vous; vous ne vous doutiez pas 
qu'une jeune fille priait aussi pour 
vous, que deux jeunes tilles priaient 
pour vous... Je savais que vous étiez 
sans cesse avec lui. Que de fois, Hen-
riette et moi, nous sommes allées nous 
agenouiller à Sainte-Clotilde et deman-
der au bon Dieu de vous préserver ! Je 
ne récitais pas de ces oraisons qu'on 
apprend dans les.missels, je disais seu-
lement : « Mon Dieu ! faites mourir 
tous les autres, si Vous voulez, mais 
conservez-nous Frédéric, et Jean Re-

Mon âme a son secret, ma vie a son mystère, 
Un plan pour in'embusquer habilement conçu. 
Je n'ai jamais aimé le métier militaire 
Et, pour m'y dérober, j'ai fait ce que j'ai sa. 

» 

Je voulais, simplement, passer inàpë-çu 
Et fàire'jusqu'au bout mon temps'sur cette terre; 
Il me fallait trouver.un emploi... salutaire; 
J'osai le demander, aussi l'ai-je reçu. 

Et bien que le public ne me soit pas très tendre, 
J'irai droit mon chemin, paisible, sans entendre 
Les murmures jaloux élevés sur mes pas; 

A l'austère bureau tenacement fidèle, 
On dira, me sachant dans cette citadelle : 
« A quoi bon l'y poursuivre i On ne' l'y prendra pas. 

HENRY CARRÈRE. 

(Extrait de l'Écho des Guitounes). 

naud ! » Je vous avoue môme que par-
fois j'ajoutais: «Si des deux il vous 
faut une victime, que-ce ne soit pas 
Frédéric !» 

Jean ne put s'empêcher de sourire. 
Et Louison continua : 

— Vous voilà donc revenus, tous 
les deux. Et nous nous imaginions 
que notre petit roman aurait tout de 
suite la plus banale, mais la plus 
agréable des conclusions : deux ma-
riages le même, jour !. Car je puis bien 
vous l'avouer, moi! j'ai i'habilude de 
tout dire sans réfléchir : Henriette était 
folle de vous avant môme de vous 
avoir vu.: Je la plaisantais... mais j'ai 
dû reconnaître par la suite qu'elle avait 
raison... 

— Voyons, voyous, interrompit Jean, 
sommes-nous donc ici pour nous faire 
des compliments ? 

— Non, mais pour établir la vérité. 
Je juge inutile d'insister sur votre ro-
man à vous; contentez-vous de savoir 
que je le connais, aussi bien que le 
mien. Mais il faut bien que je vous ra-
conte le mien, qui n'est pas plus bril-
lant, ou putôt qui est encore moins 
brillant que le vôtre. Nous avons, tous 
les deux, le même ennemi, ce mar-
quis de Villepreux... Oh ! il y a des 
moments où je le déteste, cet homme ! 
Pas autant, toutefois, que l'Améri-
caine.. 

— Quelle Américaine ? 
— Vous ne vous rappelez pas ce 

grand corps d'Américaine?... Miss 
Edith 
. — Que nous avons vue à Marly-le-

1 RoU 

Paris, 20 mars. 
La lutte qui se poursuit devant Verdun 

sera une des plus mémorables. Elle ne 
mettra point fin à la guerre, mais plie en 
modifiera profondément le caractère en 
faiveur de nos armes. Une fois de plus et 
avec un prodigieux éclat, les soldats de 
France attestent leur supériorité. 

Que les Allemands se soient tenus pour 
invincibles, cela ne saurait être mis en 
doute. Ils affectent encore de se croire tels 
après tant et de si sévères leçons. 

L'année dernière, un aliéniste teuton, 
nommé Benda, publia un savant article 
destiné à établir que notre nation était en 
proie à la folie de l'orgueil, — orgueil 
hystérique,— dont il trouvait le signe in-
déniable dans le fait d'oser résister à l'ir-
résistible Allemagne; laquelle, comme on 
le sait, ne connaît l'orgueil que de répu-
tation. 

Il est certain que nous avons osé lui ré-
sister, et qu'après vingt mois de guerre, 
nous persévérons dans cette résistance 
avec une énergie propre à déconcerter l'a-
liéniste Benda, à lui faire perdre la rai-
son et à le ranger parmi ses propres clients. 

Dans un entretien retentissant qu'il eut 
avec un socialiste badois, Guillaume II ex-
prima, l'été dernier, la profonde pitié que 
lui inspiraient à la fois l'abaissement pro-
fond de la France et sa manière honteuse 
de faire la guerre (sic). H aurait désespéré 
de notre nation infortunée si, fort heureu-
sement, l'Allemagne ne se promettait d'en-
treprendre d'une main ferme notre régé-
nération. 

Le socialiste Fendrich assura qu'en pro-
nonçant ces paroles, son impérial interlo-
cuteur avait les yeux pleins de larmes. Le 
respect dû au souverain l'empêcha sans 
doute de les éponger avec son mouchoir 
de poche. 

Eh bien, la France, décidément, ne se 
prête pas sans difficulté à sa régénération 
par l'Allemagne. Si elle avait besoin d'être 
régénérée, elle se régénérerait fort bien 
toute seule par l'héroïsme et l'esprit de sa-
crifice dont elle donne au monde le magni-
fique spectacle. 

Redoublons d'amour passionné pour 
cette mère sublime. 

Edmond About disait avec force : « Ce-
lui qui n'aime pas sa patrie absolument, 
aveuglément, passionnément, ne sera ja-
mais que la moitié d'un homme. » 

Pour bien sentir à quel point la France 
doit nous être chère, souvenons-nous, pen-
dant que devant Verdun nos héros barrent 
le passage aux envahisseurs, «de tout ce 
qu'il a fallu d'efforts et d'abnégation pour 
la faire ce qu'elle est. Elle est formée de 
la chair et du sang des générations. Par-
tout où notre pied se pose sur son sol sa-
cré, des hommes ont combattu, ont souf-
fert et sont morts pour elle. 

C'est un bonheur et un honneur d'avoir 
la France pour patrie. 

Quand elle sera délivrée de l'invasion 
germaine, il s'agira de ne reculer devant 
aucune des mesures propres à réduire à 
une longue impuissance la nation de proie 
dont les convoitises ont bouleversé le 
monde. 

Même après la victoire, nous aurons 
affaire à forte perde. En pleine guerre et 
aù moment même où leur fortune mili-
taire est visibleme:ht~''compVoTïiise, nos 
éternels ennemis s'organisent au point de 
vue économique, afin de se refaire le plus 
promptement possible après la signature 
de la paix. Des arrangements commerciaux 
sont déjà en voie de préparation entre 
l'Allemagne et l'Autriche vassale. 

Il est permis d'admirer cet esprit de pré-
voyance, dont les puissances de l'Entente 
n'ont.encore donné que des témoignages 
un peu vagues. 

On parle volontiers de l'après-guerre; 
on ne se préoccupe pas suffisamment des 
obligations qu'elle impose dès à présent. 

Un spirituel humoriste disait naguère ce 
mot profond : 

« Faites bien attention, Monsieur le Mi-
nistre;,il y a des menaces de paix, et vous 
verrez que nous ne serons pas prêts! » 

C'est plus et mieux qu'une simple bou-
tade. 

A maintes reprises, j'ai montré à cettt 
place les incroyables succès des entreprk 
ses d'escroquerie. La crédulité des honv 
mes est une mine d'or dont le filon (n« 
pas lire : filou) ne s'épuisera jamais. 

Un des plus célèbres escrocs des temp» 
modernes, Mary Reynaud, qui, pendant 
quarante ans, a occupé de ses méfaits noJ 
cours et tribunaux, avait recommencé dèf 
le' début de la guerre ses fructueuses opé 
rations. Sous le nom de Banque de la Na> 
tion, il avait établi, rue de Mogador, un# 
nouvelle caverne, dans laquelle, sans au-
cun effort d'imagination, il recevait deï 
versements pour lesquels il promettait, 
comme autrefois, 150 % d'intérêts garan* 
fis par un prétendu Syndicat d'actions d« 
la Banque de France. Il est vrai qu'il avaif 
prudemment dissimulé son identité sous 1« 

nom rassurant de baron de Roquelaud. Il 
n'en est pas moins avéré qu'après les re» 
tentissantes aventures des Macé-Berneau, 
des Rivier, des Rochette, des Mary Ray-
naud, il se trouve des gens disposés et mê-
me empressés à confier à de notoires es 
orocs des fonds parfois péniblement épar 
gnés. 

Ce Mary Reynaud est un personnage de 
roman-feuilleton. Grâce au scrutin d'arron-
dissement, il se fit élire député à Saint* 
Flour, bien qu'il fût repris de justice. 

Et il siégea au Palais-Bourbon ! 
Il avait fondé la Banque d'Etat, qui fut 

pour lui l'antichambre d'une maison cen-
trale, et dont les clients devaient recevoir 
« sans risques » 100 % d'intérêts pat 
an. Ce hardi financier fut invalidé, em-
prisonné de nouveau, démasqué avec éclat, 
mais il recommença sans défaillance à dé-
pouiller les nigauds. A soixante-douze ans, 
il les dépouillait encore. 

Est-ce bien, cette fois, sa dernière: aven-
ture ? Cela semble assez probable, à cause 
de son grand âge; mais ce qui est plus 
que probable, c'est qu'il aura des cont> 
nuateurs. 

c ALBERT ROBERT. 

POOP les Mutilés et Kéformés 
Le ministre de la guerre a créé un offre» 

de placement pour les mutilés et les ré< 
formés de la guerre. Le bureau, à peina 
créé et installé 95, quai d'Orsay, fonction-
ne déjà, et nombreux sont les soldats 
blessés qui viennent demander à repren-
dre leur travail interrompu ou qu'un mé-
tier nouveau leur permette de gagner leur 
vie et celle de la famille. 

Tous les patrons, industriels et com-
merçants qui ont à cœur d'aider à la re-
prise de la vie économique du.pays, s'in-
téressent à cette œuvre. Ils y trouveront 
une main-d'œuvre d'autant plus nécessai* 
re qu'elle est plus rare, en même tempj 
qu'ils rempliront un devoir social et pa-
triotique. 

COSTUMES POUR BPIïS 

Le Lokal Anzeiger du 9 mars publie ùrit 
touchante gravure. Elle représente « l'Ex-
position de costumes artistiques pour en-
{ants de deux ans à six ans, .organisée à 
Berlin, rue de Budapest, (i, par l':Xsso&ia-
tion des femmes patriotes. » €es [emma 
patriotes ont pensé que rien n'élriii ijpa 
patriotique et en même temps plus artis-
tique que d'habiller les jeunes AUciitaudt 
avec les laissés pour compte de leurs aî-
nés qui se battent sous les drapeau,:; de 
l'empire. Elle (ait donc tailler par ses ou-
vrières des robes, des blouses, des ctiïat-
tes enfantines dans les uniformes de cam-
pagne mis au rebut. Elle.a imaginé lôuk 
une série de modèles où la' fantaisie i!e.< 
fées d'outre-Rhin a pu se donner cn.1 rière 
et qui vont du peplos antique, pour l'usa-
ge des fillettes, à la redingote, rf'ufiiziei 
pour les garçonnets. L'œuvre, deux foi-' 
bienfaisante, fait vivre les couturières qui 
ne travaillent guère à iarticle de lu.re ci 
procure des douceurs aux soldats, car In 
vente s'opère à leur profil el sert à levi 
adresser des Liehes'gab'eh. Sans Omilr aus-
si, l'Union des femmes patriote:- rx-pi'-.r* 
que ces glorieuses défroques communique-
ronl quelque chose d'h-éroïque eux feufies 
générations. On ne dit 'point, mais il est 
vraisemblable, que l'Union désinfecte cet 
uniformes désaffectés. 

0--.-0-...-0—o—o- n~~r»—r>—o- .o-~o--o.-r> f\—*v o -t* -o-

A BORDEAUX-MÉRIGNAC 

Arrivée de M. ISLAViNE, ministre de Russte, qui vient remettre ses lettres 
de créance au roi de Monténégro Photo GOURDIN 

— Oui. Eh bien ! M. de Villepreux 
veut la... colloquer à son fils... 

— Mais Frédéric la connaît à peine... 
— Pardon, pardon,, monsieur le ser-

gent ! Vous qui êtes un homme de 
guerre, est-ce que vous attendez de re-
cevoir des balles pour pressentir le dan-
ger?... Moi, je n'ai eu qu'à assister à 
la présentation de Frédéric à cette 
grande statue pour me dire : Voilà un 
mariage tout fait; démolissons-le ! 
Qu'est-ce qu'elle a de plus que moi, 
cette Américaine ? Quelques centimè-
tres de taille?... La fortune? Est-ce 
que toutes ces fortunes d'Amérique 
valent les solides fortunes françaises, 
honnêtement gagnées?... Et je me se-
rais crue bien certaine de renvoyer 
cette'Yankee en Amérique si je n'a-
vais eu contre moi que le marquis de 
Villepreux. parce que j'ai pour moi 
les dames de Villepreux... Seulement, 
je ne pouvais prévoir que mon père se 
mettrait, lui aussi, en travers de mes 
projets... 

— M. Florimont ?... Mais il me sem-
blait qu'il était le vieil ami de la famil-
le'de Villepreux ! 

— Il l'était... Mais, depuis,le retour, 
de Frédéric, tout a changé... Ce fou 
de Frédéric a joué, là-bas; c'est évi-
demment, la faute du Tonkin. Mon 
père l'a su, et cola a commencé à l'in-
disposer contre le fils; il ne l'était déjà 
que trop contre le père, etles relations 
se sont immédiatement tendues... Puis, 
il paraît que ce marquis est lancé dans 
des affaires... des affaires... 

Louison était embarrassée pour ex-
pliaucr le genre d'affaires dans les-

quelles M. de Villepreux était lancé? 
Jean l'aida : 

— Des affaires... qu'on ne saup» 
approuver dans le notariat, peu^OTè 1 

— Sûrement non ! déclara Louis» 
Florimont, Il était ruiné, il a cherch<t 
à se relever; et, s'il avait réussi, moû 
Dieu ! tout le monde l'aurait ap-
prouvé... 

— Mais il a échoué ? interrogea Jeao 
Renaud avec une certaine anxiété. 

— Complètement, 
Jean faillit répliquer : «Tant mieux!» 

On serait évidemment moins difficile 
sur le choix d'un mari, si Henrietta 
n'avait pas de dot. Et n'était-il pas as-
sez riche pour deux ? 

— S'il ne s'agissait que d'une perte 
d'argent, reprit Louison, mon père 
n'aurait fait aucune objection à notra 
mariage, mais il s'agit de choses phi3 
graves... M. de Villepreux a, paraît-il-
commis des actes... des actes... 

Louison s'arrêta encore. 
— Des actes, Mademoiselle?... 

• — J'ai peut-être tort do vous dire ce* 
la... Si vous alliez ne plus aimer Henr 
riette ? 

Mais Jean répliquait aussitôt : 
— Les alliés se doivent une entière 

franchise; et je vous déclare, sur mon 
honneur, que rien ne saurait change? 
las sentiments que j'éprouve pour mai-
demoiselle de Villepreux. 

— Eh bien ! M. de Villepreux a corn, 
mis des actes très blâmables... Il a éli 
évidemment entraîné, mis il se trou-
ve dans une situation bien fâcheuse... 

(A suivre. 
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596e JOUR DE GUERRE 

Gommaniqoés officiels français 
XXX 2o lS/!L&r& (1S 13.) 

A L'OUEST DE LA MEUSE, l'ennemi a dirigé un bombardement assez 
violent sur LA REGION AU SUD DE MALANCOURT. 

A L'EST, après une préparation d'artillerie, les Allemands ont lancé sur 
nos positions de LA COTE DU POIVRE une petite attaque qui a complète-
ment échoué. 

Bombardement intermittent dans la REGION DE VAUX. 
EN WOEVRE, nuit calme, sauf une canonnade assez vive AUX EPARGES. 
Aucun événement important à signaler sur l'ensemble du front. 

lOii SO m.ar& (as ix.) 
En ARGONNE. notre artillerie a bouleversé les tranchées allemandes au 

nord-est du Four-de-Paris. 
A ia Haute-Chevauchée, un tir de destruction sur des ouvrages ennemis a été 

suivi d'un dégagement considérable de vapeurs sulfureuses provenant de réservoirs 
détruits par nos obus. 

Nous avons énergiquement canonné le SECTEUR AVOCOURT-MA-
LANCOURT et dispersé des rassemblements ennemis sigs«lés au nord du bois 
de Mcntfaucon. ... 

A l'OUEST DE LA MEUSE, les Allemands ont fait, au cours de la jour-
née, aptis un intense bombardement d'obus de gros calibre, une tentative d'élar-
gissement de leur front d'attaque. 

Une nouvelle division ennemie récemment transportée d un point éloigne du 
front a dirigé une très violente attaque accompagnée de jets de liquides enflammés 
sur nos positions entre Avocourt et Malancourt. 

Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses et d'infanterie ont fait subir 
à i'ennemi de foi tes pertes et brisé l'effort des assaillants qui n'ont pu progresser 
légèrement que sur un point du front attaqué dans la partie est du BOIS DE 
MALANCOURT. 

Bombardement violent de la cote 3o4 et de la région des BOIS BOURRUS. 
A l'EST DE LA MEUSE et en WŒVRE, l'activité de l'artillerie a été 

'ntermittente. 

DÉPÊCHES DE LvA NUIT 

ba Guerre aérienne 
Gare bombardée - Ua Bock abattu 

Paris, 20 mars (officiel). — Dans la 
nuit du 19 au 20 mars, nos avions de 
bombardement ont lancé 25 obus sur 
la gare de Dun-sur-SVIeuse, où d'impor-
tants mouvements de troupes avaient 
été signalés. Tous les projectiles ont 
exactement porté au but. 

Dans la matinée du 20 mars, un de 
nos avions de chasse a abattu dans la 
région de Verdun un appareil ennemi 
qui est tombé dans nos lignes. 

 * 

Le R M des fivions alliés 
sur la Côte belge 

COMMUNIQUE DE L'AMIRAUTE 

Londres, 20 mars. — Ce matin, de bon-
ne heure, une escadrille mixte d'environ 
cinquante aeros et hydravions anglais, 
(lançais et belges, accompagnés par quin-
ze appareils de combat, sont partis pour 
effectuer un raid contre l'ennemi et ont 
attaqué la station d'aviation maritime 
allemande de Zeebruge ainsi que l'aéro-
drome de Houltave, près Zcebruge. Des 
dégâts considérables semblent avoir Ct< 
iulligés à l'ennemi. 

Chaque appareil transportait environ 
100 kilos de bombes. 

Tous les appareils sont revenus intacts. 
Un officier belge serait grièvement bles-
sé 

NOTES OFFICIELLES 
Le Cabinet 

du Ministre de la Guerre 
Paris, 20 mars. — Par décision en date 

du 20 mars. 1916, le ministre de la guerre 
a arrêté ainsi qu'il suit la composition 
de son cabinet : 

Sous-chefs de cabinet : 
Le chef d'escadron d'artillerie Beiiunô, 

le chef de bataillon du génie (breveté) Ti-
son. 

Officiers de l'état-major particulier du 
ministre : 

Le chef d'escadron de cavalerie Mathet, 
le chef d'escadron d'artillerie Marie, le 
chef de bataillon d'infanterie Dukacinski, 
le chef de bataillon d'infanterie Caron; le 
chef d'escadron d'artillerie Gazagne, le 
capitaine du génie Doizelet, le capitaine 
d'infanterie (breveté) Herscher, le capitai-
ne d'infanterie, Hanguillart, le capitaine 
d'infanterie coloniale Gouspy, le capitai-
ne d'infanterie Burnot, le capitaine d'in-
fanterie coloniale Cotard, le capiluine de 
cavalerie Guillof. 

? muniqiié belge 
Le Havre, 20 mars. 

Au cours de la fournée du 20 mars, l'ac-
tivité de l'artillerie a été assez grande de 
part et d'autre sur le front de l'armée belge. 

Lu. nuit dernière, de: avions français, an-
glais et belges ont fêlé des bombes sur le 
éliàhrp d'aviation de HOU Ti'AVE. 

mmynipe russe ; 
Pétrograd, 20 mars. i 

Front occidental 
Dans la région du lac RANGER, un dé-

lâchement allemand qui tentait de péné-
trer dans nos lignes a été dispersé par I 
ne ire feu. 

Au sud. de la région de DV1NSK, vives j 
actions d'artillerie et d'infanterie enga- I 
gii.es dans quelques secteurs. Les attaques 
de ennemi au sud. du lac de DR1SV1ATY 
ov I été repoussées par nos tirs. 

Dans tu région à l'est de la bourgade de 
TVERETCH, nous avons enlevé d'assaut , 
VELiKAIE-SELO. 

Dans la région sud de la même bour- • 
gode, en repoussant les attaques de Vert- j 
nemi, nous nous sommes emparés de j 
deux mitrailleuses. 

Entre les lacs de NAROCH et de WICII-
NEVSKIE, nos troupes ont occupé à la 1 

suite d'un combat le village de Zanapocz 1 

et une partie des tranchées de l'ennemi, \ 
près du village d'Ostovliany. 

En G ALI C TE. sur le Dniester, nos été- i 
ments aidés par l'artillerie ont enlevé par j 
un coup énergique les tranchées et la tête \ 
du pont à l'est du village de Mikhaltche. 

Front du Caucase 
Sur le front du littoral les Turcs ont tenté ' 

en divers endroits d'avancer : les tentali- j 
ves ont été repoussées par nos feux de la I 
tôle et de la mer. 

Continuant la poursuite de l'ennemi, nos 
éléments ont capturé de nouveau queU/ues 
officiers turcs et plus de 150 askeris, et en 
outre, des mitrailleuses. 

Un Accord commercial 
franco-danois 

Paris, 20 mars. — Un accord signé én-
tre le gouvernement français d'une part, 
la Chambre de commerce de Copenhague 
et la Chambre des industriels danois d'au-
tre part, assure contre o risque de réex-
portation vers un pays ennemi les mar-
chandises françaises envoyées en Dane-
mark sous la garantie délivrée par ces 
deux Associations. 

Pour obtenir l'exportation de marchan-
dises prohibées, le destinataire en Dane-
mark devra se mettre en instance auprès 
soit de la Chambre de commerce, soit de 
la Chambre des industriels, en vue d'ob-
tenir le certificat de garantie prévu dans 
l'accord. 

Ce certificat adressé à l'expéditeur fran-
çais sera annexé par celui-ci à sa. deman-
de d'exportation formulée auprès de la 
commission interministérielle des déroga-
tions au ministère des finances (direction 
générale des douanes), qui devra être éta-
blie en six exemplaires au lieu de cinq. 

Les vins sont exclus de ce régime. Leur 
expédition en Danemark reste assujettie à 
la seule autorisation de la commission des 
dérogations. 

L'Echange des Grands B!essés 
anglo-allemands 

Londres, 20 mars. — Les pourparlers 
se poursuivent en ce qui concerne l'échan-
ge des prisonniers de guerre anglais et 
allemands grièvement blessés. Cet échan-
ge aurait lieu vià Flessingue en avril pro-
chain. 

ON JEUNE HEROS 

be Prince Alexandre 
de Serbie 

Paris, 20 mars. — Le prince héritier 
Alexandre de Serbie sera demain notre 
hôte. II arrivera à Paris par la gare de 
Lyon à trois heures de l'après-midi et il 
ne fait pas de doute que la capitale tout 
entière tiendra, par sa présence et ses 
acclamations, à lui exprimer la "cspec-
tueuse admiration et la chaleureuse sym-
pathie que l'héroïsme et les souffrances 
de la Serbie inspirent au peuple de France. 

Le prince régent de Serbie a 28 ans. Il a 
fait ses premières études à l'université de 
Genève, alors que son père, exilé, n'était 
pas encore remonté sur le trône des Obre-
novitcb 

Plus tard, lorsqu'il revint à Belgrade, ce 
sont des professeurs de l'université natio-
nale qui assumèrent le soin de parache-
ver son instruction et, lorsque son frère 
Georges lui eût cédé ses droits de suces-
sion, le préparèrent aux tâches multiples 
du « métier de roi ». 

Le prince Alexandre de Serbie a gardé 
de ses sérieuses études le regard méditatif 
derrière le lorgnon, mais les guerres bal-
kaniques auxquelles il a participé et la 
lutte admirable soutenue pendant près 
d'un an et demi par le petit peuple serbe 
contre l'Allemagne et l'Autriche ont hâlé 
son teint, endurci son corps à la fatigue 
et ont donné à toute sa personne l'allure 
martiale du guerrier. 

Lors de la guerre turco-balkanique, le 
prince Alexandre commandait la première 
armée. Cette armée franchit la frontière 
à Ristovats, en marche sur Uskub. C'est 
elle qui remporta la victoire de Kumanovo 
qui parait aujourd'hui comme l'événement 
décisif de cette guerre. 

Au cours de la seconde guerre contre les 
Bulgares, le prince, en personne, mena 
un régiment à l'assaut de Raitschansky, 
position capitale dont la prise demanda 
quatre jours et décida la capitulation de 
Kotchana. 

C'est ce jour-là que le commandant du 
12e régiment ramena cinq fois ses soldats 
i'i l'assaut des tranchées ennemies. Comme 
il passait pour la cinquième fois devant 
le régent, celui-ci détacha sa propre croix 
de Karageorge et la fixa sur la poitrine de 
l'officier^dont les hommes électrisés par ce 
spectacle enlevèrent enrtn la posifion en-
nemie. 

Et quand vint le soir, pour se reposer, 
Alexandre de Serbie alla passer la nuit 
dans les ambulances au chevet >s bles-
sés. 

Tel est l'admirable figure de -;elui qui 
sera demain l'hôte de Paris. 

LE DEPART POUR PARIS 

Turin, 20 mars. — Le prince Alexandre 
de Serbie accompagné de M. Pachitch est 
parti à vngt heures trente par train spé-
cial -,our Paris. Il a été salué à la gare 
par les autorités. 

La foule a fait sur son passage une ma-
nifestation chaleureuse aux cris répétés 
de : « Vive la Serbie ! » 

SUR NOTRE FRONT 

Autour de Verdun 
Une Division allemande à l'Assaut Elle remporte un Echec 

La Santé 
du Premier Ministre anglais 

Londres, 20 mars. — L'état de santé de 
M. Asquith s'est améliore et il a pu quit-
ter la chambre, mais il ne pourra sortir 
d'ici quelques jours. Suivant les journaux, 
il n'assistera pas de cette semaine aux 
séances de la Chambre des communes. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

yxuffiimiqae anglais 
Londres, 19 mars. 

Hier sameai, l'ennemi, après avoir fait 
éclater des mines, a repris trois enton-
noirs à la redoute HÙHENZOLLERN. 

Aujourd,'hui, l'artillerie a manifesté de 
l'activité près d'ARRAS, d'ARMENTlE-
RES et WITSCHATTE. 

Il y a eu de nombreux combats aériens; 
un appareil ennemi a été descendu près 
de RAD1NGHEM. Tous les appareils bri-
tanniques sont revenus. Vigoureusement 
attaqués, ils ont repoussé leurs adversai-
res, dont ils ont endommagé un appareil, 
le forçant à atterrir. 

ornrnunique italien 
Rome, 20 mars. 

Sur tout le front, activité croissante de 
l'artillerie, particulièrement intense dans 
ta VALLEE DE SUGANA et sur le 
MOYEN ISONZO. Dans les deux zones, 
•u signale l'arrivée de renforts à l'artil-
lerie ennemie contre nos positions de 
KONTECOLLO (vallée de Sugana). 

L'adversaire a essayé, le 18 mars, de 
petites attaques, qui ont été promptement 
repoussées. 

Des actions plus violentes se sont de-
i cloppées sur le Moyen Isonzo pendant 
ki nuit du 18 mars et la journée suivante. 
Nos troupes ont repris à l'ennemi une 
partie des tranchées occupées par lui sur 
la HAUTEUR DE SANTA-MARlA, et ont 
repouàsé ses nouvelles attaques contre 
nos positions au sud de CIGINI et vers 
SELO. 

\gant ainsi nettement arrêté tout pro-
pres de l'ennemi, nous avons reporté en 
arrière d'environ 500 mètres, une partie 
de notre occupation avancée en correspon 
l'.mce avec la hauteur de Santa Maria afin 
de nous soustraire à l'action par enfi'ade 
ies nouvelles batteries ennemies. 

L'bpérâtioii s'est effectuée avec ordre et 
calme en dehors de toute pression de l'ad-
versaire. 

Sur la CRETE SABOTINO, l'ennemi a 
essayé également d'attaquer nos positions 
mais il a été aussitôt repoussé. 

Sur le CARSO, journée calme. 

L'EFFORT SUR 

La Libre Parole 

VERDUN 
N'EST PAS FINI 

Gardons-nous de toute illusion. L'effort 
sur Verdun n'est pas fini. L'effort plus géné-
ral, dont le front occidental est le but, n'est 
pas terminé. Les Allemands lutteront jus-
qu'au bout, non plus pour vaincre sans 
doute, mais pour nous arracher seulement 
l'espoir de vaincre. Ils ne céderont sans dou-
te qu'à la dernière minute, lorsqu'ils ne 
pourront absolument plus continuer. I.s 
tomberont tout d'une masse. Jusqu'à ce 
qu'ils soient à terre, jusqu'à ce qu'Us soient 
étroitement ligottés, méfions-nous ! gardons-
nous ! 

• * 
AMIS BIENVENUS 

L'Homme Enchaîné (G. Clémenceau :, 
Jamais M. Salandra n'avait paru si près 

d'un échec; jamais sa situation parlementai-
re ne parut mieux consolidée. Il nous sera 
permis de nous en réjouir au moment mê-
me où il va venir nous rendre visite avec 
M. Sonnino, suivi du général Cadorna, car 
nous ne doutons pas que les ministres de 
Victor-Emmanuel n'apportent à Paris le té-
moignage d'une inébranlable résolution d'en 
finir avec tout ce qui pouvait avoir l'appa-
rence, de fâcheux ménagements. On a, de-
puis le temps, fait flamboyer à nos yeux ces 
mots magiques : l'unité d'action. Il n'est rien 
de si urgent. 

LE GENERAL CADORNA A PARIS 

La République française (L, Latapie) : 
Un léger frémissement de joie a traversé 

Paris, à peine sensible sans doute. Mais les 
vieux Parisiens ne s'y trompent pas. Le ma-
tin, une foule s'est trouvée réunie devant la 
gare de Lyon. Il y avait là les hommes im-
portants du gouvernement et de l'état-major. 
Le général Cadorna, le chef de l'armée ita-
lienne, accompagné d'un brillant état-major, 
a débarqué et tout de suite il est tombé dans 
les bras de notre généralissime. L'enthou-
siasme aussitôt a éclaté et, débordant par les 
portes, a gagné la rue. Les cris de « Vive l'I-
talie ! » mêlés aux cris de « Vive la France ! • 
ont rempli l'air. Et ceux qui connaissent l'à-
me de Paris me croiront : la commotion a 
retenti aussitôt dans tous les quartiers, l'é-
motion patriotique s'est propagée jusqu'aux 
confins de la capitale. 

Arrivée de Paquebots 
à Marseille 

Marseille, 20 mars. — Le paquebot « An-
rl ré-J ,ebon », des Messageries - Maritimes, 
, ; arrivé à Marseille venant de l'Extrême-
Orient, et avant à bord 1,369 passagers, 
parmi lesquels le général de division Su-
cillon. venant de Saigon, des fonctionnai-
res de divers ordres des missionanires et 
îles ouvriers annamites qui seront utilisés 
dans nos diverses usines de guerre. 

1^ vapeur « Balkan », de la Compagnie 
Fraissinet, est arrivé aujourd'hui, venant 

jJ'Ajaccio et ayant à bord, outre de nom-
'bp'ux passagers, 100 prisonniers allemands 
qui ont été remis à l'autorité militaire. 

Le Rappel (M. Alb. Milhaud) : 
Les vibrantes acclamations qui ont ac-

cueilli l'arrivée à Paris du général Cadorna 
ont prouvé surabondamment à nos amis ita-
liens que la France sentait le prix du con-
cours donné par leur armée à notre cause. 

L'ARRIVÉE DU PRINCS HÉRITIER 
DE SERBIE 

La Victoire (M. G. Hervé) : 
Paris a fait une chaude réception hier au 

Joffre italien. Il acclamera aujourd'hui avec 
la même ardeur le prince héritier de Ser-
bie, qui, au nom de sou peuple, vient re-
présenter l'armée serbe au grand conseil 
de guerre des alliés. Dans l'accueil enthou-
siaste que Paris fera aujourd'hui au repré-
sentant de la nation serbe, il se mêlera un 
grain d'amertume, de tristesse et de re-
mords chez tous les Français, qui savent 
que c'est de notre faute en grande partie si 
l'héroïque petite nation a aujourd'hui tout 
son territoire occupé par l'ennemi. Le prin-
ce sans royaume que Paris acclamera au-
jourd'hui ne sera pas longtemps sans royau-
me, et le royaume qu'il recouvrera ce ne 
sera pas seulement la petite Serbie d'avant 
la zu«rre avec ses 5 militons d'habitants. 

UN AVION FRANÇAIS 
ATTERRIT EN GRECE 

Athènes, 20 mars. — Un avion fran-
çais, pilote par un officier français Cons-
tantinvou, d'origine grecque, venant de 
Salonique, a été obligé d'atterrir à La-
rissa, à la fuite d'avarie. L'officier a dé-
claré qu'il allait à Athènes. 

OFFICIERS BULGARES 
TUES PAR LEUR' SOLDATS 

Athènes. 20 mars. - Deux régiments 
bulgares de Monastir, ayant reçu l'ordre 
de partir pour la frontière roumaine, les 
soldats accueillirent c ' ordre avec joie, 
croyant la démobilisation prochaine. Les 
soldats restant à Monastir commencèrent 
à tirer des coups de fusils pour exprimer 
leur mécontentement, is i ' tué les offi-
ciers bulgares intervenus pour rétablir 
l'ordre. Le général Poyadjieff a calmé 
les mutins en leur promettant, des congés. 

UN ATTENTAT CON"~ F, 
M. RAB 3SLAVOF 

Bucarest, 20 mars. — Alors que M. Ra-
doslavof, président du Conseil bulgare, 
rentrait en voiture découverte à son do-
micile à Sofia, un employé des postes, 
nommé Ivanof, tira sur lui deux coups 
de revolver. Une balle se perdit dans la 
capote de la voiture, l'autre atteignit au 
bras le cocher de M. Radoslavof. Un étu-
diant se précipita sur l'auteur de cet 
attentat et e désarma. 

LES PRISONNIER.. ITALIENS 
EN SERBIE 

Rome, ) mars. — Dé source officieu-
se, la note suivante est communiquée à 
la presse : 

Deux de nos caporaux, capturés par 
les Autrichiens et emmenés en Serbie, 
se sont évadés Ces deux c-poraux, Roc-
cuszo et Bergallo, ont déclaré à notre 
attaché militaire à Bucarest qu'ils avaient 
pu s'évader grâce à la population serbe. 
Ils ont trouvé ensuite un secours frater-
nel en Boumanie, et ont affirmé, l'un et 
l'autre, ju'en Serbie l'autorité militaire 
autrichienne a forcé, même par la vio-
lence, les prisonniers de guerre à des 
travaux de fortification. Dans la localité 
où ces deux caporaux travaillaient à un 
ouvrage de caractère militaire, cinq cents 
autres prisonniers étaient employés à la 
construction de retranchements et de 
voies ferrées. 

Le caporal Roccuszo à déclaré aussi que 
les Autrichiens, sous prétexte de prévenir 
les infections, ont enfermé dans un enclos 
9,000 Serbes qui, dans trois jours, sont 
morts de faim et de froid. 

L'histoire e notre guerre a enregistré 
déjà d'innombrables violations autrichien-
nes des conventions internationales pour 
le secours aux blessés. Les faits dénoncés 
par les deux caporaux prouvent que le gou-
vernement austro-hongrois, en faisant su-
bir à nos prisonniers le même traitement 
inique qu'il a fait subir aux combattants 
russes tombés en son pouvoir, a violé 
la convention de La Ha. du 29 juillet 
1899, qui établit que les travaux auxquels 
les prisonniers peuvent être occupés ne 
doivent avoir rucun rapport avec les opé-
rations de la guerre. 

En Turquie 
Les « Jeunes-Turcs » ont peur 
Athènes, 20 mars. — Les Jeunes-Turcs 

commencent à douter de la fidélité de l'ar-
mée. Ils font garder le palais et les établis-
sements publics par les troupes alleman-
des. 

Le Vaincu d'Erzeroum arrêté 
Athènes, 20 mars. — Haki-Bey, l'offi-

cier qui commandait la forteresse d'Er-
zeroum, a été arrêté ainsi qu'une vingtai-
ne d'officiers supérieurs à leur arrivée à 
Sivas; ils ont été amenés à Constantino-
ple. 

Un Accord anglo-italien 
au sujet de l'Egypte 

Rome, 20 mars. — Hier a eu lieu un 
échange de Notes entre M. Sonnino, et 
la ministre des affaires étrangères d'An-
gleterre dans le but de régler les ques-
tions en suspens entre les deux gou-
vernements au sujet de l'Egypte. 

Au Mexique 
LE GENERAL VILLA ENCERC'-E 

New-York, 20 mars. — Les troupes de 
Villa sont près d'être encerclées et il ne 
dépend que de l'habileté des forces du 
général Larranza d'achever cet encercle-
ment. Villa se trouverait au lac Hnbri-
cord, dans le sud de la région de Galéana; 
les armées du général Carranza occupent 
les positions est, ouest et sud, tandis que 
les Américains avançant à marches for-
cées approchent par le nord. 

Washington, 20 mars. — La censure amé-
ricaine empêche rigoureusement la publi-
cation de toute nouvelle relative à l'expédi-
tion du Mexique. Tout ce que l'on sait pour 
le moment, c'est qu'il ne s'est pas encore 
produit de rencontre entre les troupes de 
Villa et le* troupes américaines. 

Paris, 20 mars. — N'ayant pu, malgré 
leurs efforts répétés de toute la semaine 
dernière, vaincre la solidité de nos lignes 
Réihincourt - Le Mort-d'Homme-Cumieres, 
sur la rive gauche de la Meuse; côte 
du Poivre-Haudremont-Douaumont-Vaux-
Damlqup, sur la rive droite, les Allemands 
ont tenté de nous prendre en défaut à no-
tre extrême aile gauche et, à la faveur 
de la surprise, de gagner un succès lo-
cal, qui, faute de mieux, peut rendre un 
peu d'éclat à leur communiqué et, par là, 
plus de confiance à leur population. 

Ils ont donc décidé, .dans l'après-midi 
de lundi, une manœuvre de flanc sur no-
tre front, et de quatre kilomètres envi-
ron, qui va de Malancourt à Avoncourt, 
à l'ouest de Béthincourl. 

Précédée d'un violent bombardement d'o-
bus de gros calibres et de nappes de gaz 
asphyxiants, cette tentative d'élargisse-
ment du front d'attaque — en admettant 
pour un instant qu'elle réussis se —était des-
tinée à déborder notre aile gauche et à me-

■nacer ainsi à revers nos positions de Bé-
thincourl et du Mort-Homme. Mais, fau-
chées par nos mirailleuses et dispersées 
par les rafales du 75, les colonnes enne-
mies ont été refoulées sur leurs tranchées de 
départ, sauf à l'est du bois de Malancourt 
où elles ont progressé légèrement à la fa-
veur du terrain accidenté. 

Mais cet avantage,, est insignifiant pour 
l'ennemi en comparaison surtout de ses 
pertes importantes, et finalement sa ten-
tative a avorté. 

L'assaut a été mené à effectifs puis-
sants, une division ramenée récemment 
d'un autre point du front, et ce fait, à lui 
seul, prouve l'usure des réserves alleman-
des engagées devant Verdun, pour es-
sayer en vain de s'emparer de la forte-
resse. 

L'échec de celle affaire prouve aussi 
que désormais nous sommes prêts A re-
cevoir le choc, quelque violent qu'il soit, 
sur quelque point qu'il se produise. 

Notre puissance défensive et même of-
fensive s'accroît chaque jour, tant par la 
valeur des troupes, dont l'héroïque résis-
tance n'a rien qui nous étonne, que par 
l'abondance et la perfection du matériel 
et des munitions, dont la qualité rivalise 
avec la qualité. 

L'ennemi ne peut donc parvenir, mal-
gré ses coups de bélier répétés tantôt à 
droite, tantôt à gauche de la Meuse, à 
ébranler l'édifice de notre défense : les 
succès du présent sont pour nous un sûr 
garant de l'issue des combats A venir. 

félicitations de l'Armée anglaise 
à l'Armée française 

Paris, 20 mars. — Le général comman-
dant en chef a reçu du général comman-
dant en chef les forces britanniques en 
France le message suivant : 

« L'armée britannique déplore les pertes 
subies par les nobles troupes françaises 
dans la grande bataille qui fait toujours 
rage, mais elle tient à vous exprimer toute 
l'admiration qu'elle ressent pour les ex-
ploits héroïques de l'armée française au-
tour de Verdun, où l'Allemagne brise en 
vain ses forces contre les indomptables 
soldats de la France. 

» Signé : HAIG. » 

En réponse à ce message, le généra! en 
chef a répondu : 

» L'armée française remercie l'armée 
britannique des sentiments de profonde 
sympathie qu'elle veut bien lui témoigner 
pendant que se livre la grande bataille de 
Verdun. Dans la lutte ardente qu'elle sou-
tient, l'armée française sait qu'elle ob-
tiendra des résultats dont bénéficieront 
tous les alliés, et elle sait aussi que lors-
que récemment il a été fait appel à la ca-
maraderie de l'armée britannique, celle-ci 
a répondu en offrant son concours le plus 
complet et le plus rapide. 

H Signe : JOFFRE. »' 

Vaines Attaques à Vaux 
Paris, 20 mars. — L'ennemi a encore 

lancé contre le village de Vaux et les grou-
pes qui dominent le fort de violentes at-
taques, mais ces tentatives, isolées et es-
pacées, ne peuvent être comparées aux 
furieux assauts des deux premières pha-
ses de la bataill-, notamment au combat 
du 9 mars, où les Allemands, s'élançant 
en une ruée désespérée sur nos rouions, 
payèrent leur vaine obstination &' plu-
sieurs milliers de cadavres. Elles accu-
sent clairement une décroissance progres-
sive de la puissance offensive allemande. 

Jusqu'au 17 mars, en effet, toutes les 
attaques menées par les Allemands contre 
Vaux s'étaient terminées par de sanglants 
corps à corps. Aucune des cinq r.'taquea 
du 17 mars pas plus que les deux du 18 
et celle de la nuit du 19 n'a pu a'iorder 
nos tranchées. Chaque fois, l'ennemi a 
dû se replier sous le feu de ri"; batteries 
de 75 et de nos mitrailleuses, sans réussir 
à parvenir sur un seul point jusqu'à nos 
réseaux de fils de fer. 

Les déclarations d'un officier d'artillerie 
blessé avant-hier au plus fort de l'atta-
que qui s'est déclanchée dans l'après-midi 
sont à retenir : « J'ai pu suivre distincte-
ment à la lorgnette, dit-il, les ~-;nes de 
l'assaillant depuis leur point de départ. 
Tout d'abord, les fantassins allemands 
marchaient en bon ordre, comme * la pa-
rade, mais, dès qu'ils furent pris SOUP la 
feu de nos batteries, il y eut dans leurs 
rangs une véritable panique, qui s'ae sn-
tua encore quand les mitrailleuses inter-
vinrent En vain, officiers et sous-officiers 
tentèrent-ils de les ramener. J'ai eu l'im-
pression à ce moment qu'aucune rorce hu-
maine n'eût été capable de calmer l'épou-
vante de ces hommes, qui voyaient devant 
eux les milliers de cadavres des 'eurs et 
qui comprenaient qu'un sort pareil les 
attendait. » 

Les aveux des prisonniers établissent 
non moins formellement la démoralisa-
tion des soldats allemands à qui, on ne 
saurait trop le répéter, l'offensive con-
tre Verdun avait été représentée comme 
une entreprise dont le succès ne pouvait 
faire de ' ute et qui devtit clôturer les 
hostilités. 

Où est la morgue d'antan, l'insolente 
attitude des prisonniers de la Marne et 
de l'Yser? 

Quant à nos soldats, ils sont plus con-
fiants que jamais dans la victoire. Les 
événements auxquels ils assistent forti-
fient leur espoir, et leur moral est ad-
mirable. 

Les Bombes fumigènes 
Paris, 20 mars. — Un aviateur allemand 

ayant repéré l'emplacement d'une batte-
rie française, a lancé sur 1 position quel-
ques bombes, peu dangereuses, donnant 
peu d'éclat, mais dégageant une fumée 
intense et persistante. Cet épais nuage a 
pu aider au repérage de ' position par 
une saucisse. La batterie a été, en effet, 
peu après bombardée. 

Bombardement des Eparges 
Paris, 20 mars. — Dans la journée de 

samedi, les Allemands ont bombardé le 
front des Eparges. Un correspondant an-
glais écrit à ce sujet que U position est 
tenue en force et qu'il est peu probable 
que l'ennemi se risque à Lâcher de la 
prendre. 

Aveu de Pertes énormes 
Zurich, 20 mars. — Le critique mili-

taire de la « Gazette de Francfort » 
écrit : 

«Lorsque notre artillerie lourde a dé-
truit entièrement les tranchées adverses 
et plus ou moins fait taire l'artillerie en-
nemie, l'attaque par nos troupes s'effec-
tue assez facilement; mais lorsque cela 
n'est pas le cas, notre infanterie subit 
des pertes énormes (sic), perd également 
son moral et ne peut plus ensuite résis-
ter aux contre-attaques. C'est pourquoi 
l'état-major allemand évite de telles atta-
ques. » 

L'Impression en Allemagne 
Zurich, 20 mars. — D'après les derniè-

res nouvelles reçues de Berlin, l'échec de 
Ioffensive allemande sur Verdun a été 
une grande déception, mais on ne peut 
pas avouer la défaite. On affecte do con-
sidère! qu'on tient, la vlcti.ire définitive. 
Il y a quelques jours, un annonçait même 
avec une certaine emphase aue l'Allema-

gne prépare une troisième campagne u'hi-
ver. Malgré ces rodomontades, on a l'im-
pression que le gros de la population al-
lemande ressent une lassitude de la guer-
re, et l'on considère la retraite de l'imiral 
Tirpitz comme un avantage sérieux rem-
porté par le parti modéré. 

Le mot d'ordre donné à la presse alle-
mande est de nier l'importance des oertes 
subies par les armées du kronprinz. On , 
déclare qu.: les Français ne sont pas en . 
état d'être renseignés, que seuls les Al- | 
lemands sont à même de connaître les per-
tes, dont les proportions correspondent 
aux succès obtenus et ne les dépassent, 
aucunement. 

Pitoyable Explication 
de l'Etat-Major allemand 

Paris, 20 mars. — L'état-major alle-
mand se décide à reconnaître qu'il n'a ja-
mais pris le Mort-Homme, bien que pen-
dant trois jours il ait soutenu que cette 
hauteur était en sa possession. Les jour-
naux ennemis enregistrent cette pitoyable 
argutie : « Il est exact que les Allemands 
n'ont pas pris la cote 295, mais ils ont pris 
la côte 265; or, d'après la carte de l'état-
major français, c'est la cote 265 et non la 
cote 295 qui est appelée le Mort-Homme; 
le mot est imprimé, en effet, exacLôment 
sur les chiffres de la cote 265, et effleure à 
peine les courbes de niveau de la cote 
295. » 

Cette chinoiserie, si elle satisfait le pu-
blic allemand, sera jugée à sa valeur par 
les neutres. Contentons-nous de retenir 
l'aveu : l'ennemi n'a à aucun moment at-
teint la cote 295, qui est le sommet du 
Mort-Homme Quant à la cote 265, qui est 
à un kilomètre au nord-ouest du Mort-
Homme, les Allemands n'y occupent que 
de petits éléments de tranchées. Alors 1 

Les Suisses sont édifiés 
Genève, 20 mars. — L'impression pro-

duite par les derniers événements mili-
taires devant Verdun est considérable 
dans toute la Suisse. Jusqu'à mardi der-
nier, il y avait encore un peu d'angoisse 
au cœur de tous ceux qui sont ici les 
amis ardents de la France, et il y avait 
beaucoup de réserve dans l'attitude de 
ceux qui sont neutres ou indifférents. Ma.a 
les sanglants échecs allemands contre le 
Mort-Homme et Vaux, les mensonges et 
l'embarras des communiqués officiels al-
lemands, la résistance victorieuse des 
troupes françaises ont rassuré les amis 
de la France et convaincu les indifférents. 

Hier dimanche, on a vu se produire 
maintes manifestations de l'état d'âme de 
la foule. Dans les cinémas populaires de 
Lausanne, Fribourg et Genève, on a pro-
jeté sur l'écran la figure du général Joffre 
et les çouleurs des alliés; il y a nu des 
tonnerres d'applaudissements, par les-
quels nos voisins affirmaient leurs sym-
pathies et leur confiance dans la cause des 
alliés. 

L'Avis du Colonel Feyler 

Les Allemands sont battus à Verdun 

Genève, 20 mars. — « Les Allemands 
ont perdu la bataille de Verdun, » écrit 
ce soir le colonel Feyler, et l'éminent cri-
tique explique que, pour l'Allemagne, tout 
est à refaire, tout est à recommencer : 

« La guerre reprend comme à ses dé-
buts. Le problème est exactement le mê-
me. Auquel des deux adversaires de 
l'Ouest ou de l'Est convient-il de décider 
la paix en premier lieu ? A l'adversaire 
de l'Ouest, a répondu la bataille de Ver-
dun. Or, si les apparences ne sont pas 
trompeuses, la- bataille est perdue. Le 
problème n'a donc pas été résolu. 

«Après vingt mois d'efforts, quatre gran-
des offensives, vingt-sept classes précipi-
tées dans des hécatombes, deux à .rois 
millions d'hommes, hier pleins de vie et 
sains pour le travail, aujourd'hui tuée ou 
estropiés; quarante milliards d'activité éco-
nomique gaspillés; une Hotte de commerce 
confisquée, un éclatant, passé détruit et un 
long avenir compromis; 

» Après vingt mois de courage inutile, 
de souffrance, de pleurs et de cris, vingt 
mois d'humanité muiilée, vingt mois de 
haine et de désespoir, l'état-major impé-
rial pose le même point d'interrogation 
devant l'exécution du même forfait. » 

S0R LE FRONT ROSSE 

lia iiiitte reprend 
en Bukovine 

Bucarest, 20 mars. — Les opérations 
militaires dans la région de Czernovitz, 
qui avaient dû être presque totalement 
interrompues par suite des énormes 
quantité de neige tombée en Bukovine, 
paraissent à la veille de reprendre de 
façon sérieuse. L'activité des artilleries 
autrichiennes et russes est de nouveau 
considérable, et les renseignements reçus 
par les autorités frontières roumaines 
signalent de grosses concentrations dans 
les deux armées. 

Bucarest, 20 mars. — La situation po-
litique en Bukovine préoccupe de plus en 
plus les autorités autrichiennes, qui re-
doutent, en cas de succès russe, une in-
surrection générale dans toute la pro-
vince. 

Il y a quelques jours, on a réprimé très 
difficilement un commencement de ré-
volte de la part des paysans de la région, 
au sud-ouest de Czernovitz. Les troubles 
se sont étendus jusque dans le principal 
faubourg de la ville, Rosha, où les trou-
pes ont dû faire usage de leurs armes. 
Les paysans refusent dobéir aux auto-
rités, auxquelles ils reprochent d'être la 
cause de leur misère et de les accabler de 
mauvais traitements. 

Les prison.'., de Czernovitz, de Usceava 
et de Radautzi regorgent de Roumains 
dénoncés par les agents de la police se-
crète austro-allemande comme se livrant 
à l'espionnage au profit de la Russie ou 
de la Roumanie. Plusieurs d'entre eux 
auraient été condamnés à mort par la 
cour martiale et exécutés bien que les seu-
les preuves de culpabilité fussent les dé-
clarations de leurs dénonciateurs. 

Le manque de vivres aggrave encore 
le mécontentement, et les distributions 
d'aliments et d'objets de première néces-
sité qui se font dans les mairies sont l'oc-
casion de rassemblements tumultueux 
et de voies de fait contre les individus 
soupçonnés d'être à la solde de la police 
autrichienne. 

Les sentinelles qui gardent les voies fer-
rées, les ponts et les établissements mili-
taires sont continuellement l'objet d'at-
tentats. 

LES RUSSES RELACHENT 
ASSIM-BEY 

Madrid, 20 mars. — L'ambassadeur d'Es-
pagne à Pétrograd annonce qu'il a obtenu 
la mise en liberté du ministre ottoman en 
Perse Assim-Bey, qui était prisonnier des 
Russes, et qui partira pour la Suisse. 

Un Echec autrichien 
Genève, 20 mars. — Les Autrichiens 

annoncent avoir dû évacuer la tête de 
pont et le village d'Usoisozko, sur le 
Dniester. 
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Sur Mer 

Le Torpillage du « Tubantia » 

Le Bombardement de $aînf-Piê 
continue 

Nancy, 20 mars. — Le bombardement 
de Saint-Dié continue et cause, en raison 
de son intensité, àfù dégâts assez impor-
tants. Dimanche, de cinq heures trente à 
six heures du soir, sept projectiles sont 
tombés sur la ville; lundi, de dix heures 
trente à douze heures, quinze obus; mar-
di, bombardement plus violent; de huit 
heures vingt à douze heures, pas moins 
de quarante-huit obus; un blessé assez 
grièvement; le même jour, à six heures 
trente du soir, cinq obus, causant de 
nombreux dégâts. 
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Sur notre Front Orras 
Amsterdam, 20 mars. — Les positions 

françaises dans les régions d'Arras et de 
Lens sont maintenant très fortes. A Neu-
ville, à Givenchy, l'artillerie française est 
complètement maltresse de la situation, et 
l'ennemi a dû se retirer trois fois -ur ses 
positions avaneées. Les Allemands forti-
fient leurs positions dans les districts de 
Lens, de Mérincourt et de Bailleul, en 
rapport avec leurs défenses de Lille. Ces 
travaux sont régulièrement entravés par 
l'action de l'artillerie française. 

En Angleterre 
Le Raid sur la Côte anglaise 

Londres, 20 mars. — Le nombre des per-
sonnes tuées par les projectiles des quatre 
hydravions qui ont effectué un raid hier sur 
le comté de Kent est maintenant de onze, 
à savoir ! six à Ramsgate et cinq à Dou-
vres.. 

Six de ces victimes étaient des enfants 
qui se rendaient à l'école. 

Les Neutres 
Hésitation des Hollandais 

Amsterdam, 20 mars. — Le « Handels-
blad » apprend que les Compagnies de na-
vigation Nederland et Rotterdamsche 
Lloyd envisagent sérieusement l'arrêt du 
service des passagers et des marchand!-, 
ses jusqu'à ce que les intentions alleman-
des soient mieux définies. 

Le « Prins-der-Nederland-Tambora », ar-
rivant de Java, a reçu l'ordre d'attendre 
des instructions à Falmouth. 

L'identité du « Mcewe » 
Christiania, 20 mars. — L'identité du 

Mcewe aurait été fixée. Ce navire corsaire 
serait un vapeur du nom de Ponga, cons-
truit à Geestemunde, en 1914, dans les 
chantiers J.-C Tecklenborg, et appartien-
drait à la maison F. Laciscz de Ham-
bourg. Il jauge 4,500 tonnes, est long de 
133 m. 50, et large de U m. 92. La puis-
sance des machines est de 3,200 chevaux. 

Le Ponga a un frère qui porte le nom 
de Punga, appartenant à la même maison 
de Hambourg, qui serait le croiseur auxi-
liaire allemand ayant pu quitter l'Allema-
gne et traverser la Manche, il y a quel-
ques semaines. 

Profession suédoise 
pour le Coulage du « HnippSa » 

Stockholm, 20 mars. — Le gouverne-
ment suédois, considérant que les mines 
allemandes ont été posées au sud du récif 
de Falsterbo, et que le navire Knippla a 
été coulé par une de ces mines, a invité 
son ministre à Berlin à remettre une pro-
testation aux mains du gouvernement 
allemand. 

LA NOTE OFFICIELLE ALLEMANDE 

La Haye, 20 mars. — La presse hollan-
daise publie ce matin une note officielle 
allemande transmise de Berlin par l'agen-
ce Wolff. Cette note est ainsi conçue : 

»En réponse au communiqué officiel du 
département de la marine des Pays-Bas, 
relatif à la destruction de la « Tubantia », 
et déclarant qu'il résulte des témoignages 
prêtés sous serment par le premier et le 
quatrième officiers du bord, que les vigies 
du vapeur ont distinctement aperçu le sil-
lage de la torpille, on fait savoir que l'hy-
pothèse d'un sous-marin allemand doit 
être formellement écartée^ 

« Comme le lieu où s'est produit l'acci-
dent de la « Tubantia » est à moins de 
:!0 milles marins de la côte hollandaise, 
il se trouve par conséquent dans la zone 
définie par le manifeste du 4 février 1915 
comme étant celle où la navigation no 
court aucun risque. Il est déclaré en outra 
qu'aucune mine allemande n'avait été se-
mée dans ces parages. » 

MECONTENTEMENT HOLLANDAIS 

Le « Vaderland » déclare peu satisfai-
sant ce singulier document, car il n'est 
que l'expression d'un raisonnement et 
d'une affirmation, il n'apporte pas les ré-
sultats d'une sérieuse enquête. Ce docu-
ment semble vouloir rejeter sur le gouver-
nement hollandais le fardeau de la preu-
ve de la culpabilité allemande, ce qui est 
inadmissible. 

Le « Telegraaf » déclare que le raison-
nement du gouvernement allemand se re-
tourne contre lui, puisqu'il a payé une in-
demnité pour Vif Artemis », qui fut préci-
sément torpillé dans cette zone déclarée 
dangereuse.  » 
Vapeurs anglais 

et norvégiens coulés 
Londres, 20 mars. — Le vapeur an-

glais « Port-Balhousie » a coulé : sept 
hommes de l'équipage ont été débarqués; 
le reste des hommes manque. 

Le vapeur norvégien «Langeli» a cou-
lé. Il y a seize survivants et un tué» 

Des Fleurs sur Von Tirpitz 

Mais l'Amiral est un peu rogue! 

Berne, 20 mars. — La « Gazette de l'Al-
lemagne du Nord», organe officiel de la 
chancellerie, accompagne la publication 
de la lettre du kaiser à l'amiral von Tir-
pitz d'un éloge de l'amiral : 

«Le texte de la lettre autographe, dit-
elle, manifeste combien il est pénible au 
kaiser de se séparer de celui qui a colla-
boré avec lui à une œuvre à laquelle lui-
même a donné le meilleur de son acti-
vité. La tâche considérable que la flotte a 
à accomplir n'est pas modifiée par le chan-
gement qui s'est produit à l'office impé-
rial de la marine. » 

D'autre part, l'Association pour la sau-
vegarde des intérêts économiques dans les 
pays du Rhin et de Westphalie (groupes 
des Sociétés industrielles du fer et de l'a-
cier) a envoyé le télégramme suivant à 
l'amiral von Tirpitz : 

« L'ancien attachement qui nous lie au 
créateur de la marine ne peut pas être 
ébranlé par les derniers événements. L'in-
dustrie du Rhin et de Westphalie reste 
liée à Votre Excellence avec fidélité et re-
connaissance dans les bons et les mau-
vais jours, dans le malheur et dans la 
mort. » 

A tous ces éloges, à tous ces témoigna-
ges de sympathie, le grand-amiral fait ré-
pondre par la note suivante parue dans 
les journaux du 19 mars : 

« Nous apprenons que Son Excellence 
le grand-amiral von Tirpitz désire passer 
l'anniversaire de sa soixante-septième an-
née dans le silence. Des félicitations par-
ticulières à l'occasion de ce jour ne lui 
seraient pas les bienvenues. » 

Sous-fflarins Séants allemands 
Amsterdam, 20 mars. — Trois grands 

sous-marms portant chacun 120 hommes 
ont été achevés la semaine dernière à 
Anvers Ces sous-marins sont maintenant 
préparés pour être mis immédiatement 
en service sur la côte belge 

Un nouveau Message 
du Zeppelin naufragé 

Copenhague, 20 mars. ~ On aurait re-
pêche sur la côte occidentale de I Stit 
de une bouteille contenant une carte fol 
m nn CH^/ar ''^^eur en chef Bau-
marm, de 1 équipage du zeppelin L 19. Cette 
carte est adressée à L femme de l'ingé-
nieur et à ses enfants; e] pr- ■ la sus-
cnption suivante : « Février 1, quatre heu-
res après-midi. Grave accident, ballon 
nautragé, flotte en mer: espère sauveta-
ge, sinon, que la volonté du Tout-Puis-
sant soit faite; Amitiés et baisers à ma 
temme et à mes enfants. » 

Le « L 19» est le dirigeable qu'un cha-
lutier anglais a découvert dans la mer 
du Nord. 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Quatre Avions 
bombardent ia Côte anglaise 

Un Aviateur allemand abattu 
Londres, 20 mars (officiel). - Quatra. 

hydravions allemands ont survolé dimar> 
che la partie est du comté de Kent. Les 
deux premiers ont apparu au-dessus 
Douvres, l'un à 1 h. 57, l'autre à 2 heu, 
res de l'après-midi, volant à environ 1,500 
ù 1,800 mètres. ' . . 

Le premier a jeté six bombes dans la 
rade, puis il est reparti vers le nord-ouest 
'lançant cinq bombes sur la ville. Lautra. 
assaillant, après avoir passé au-dessus 
de Douvres, est apparu à Déal à / n. 1S 
de l'après-midi, où il a jeté plusieurs 
bombes. Les deux derniers avions sont 
apparus au-dessus de Ramsgate à 2 h. 10 
de l'après-midi. Ils ont lancé plusieurs 
bombes s'ur la ville. L'un d'eux s est diri-., 
gé vers l'ouest, l'autre vers le nord, pour-
suivi par un avion anglais. On dit qu'une 
bombe aurait été lancée sur Margate. Lo( deuxième avion est apparu à 2 h. 10 auv 
dessus de Westgate, où plusieurs de nos 
aéroplanes sont partis à sa poursuite. Au-
cune bombe n'a été lancée sur Westgate, 

Les pertes connues jusqu'ici sont dai 
3 hommes, 1 femme et 5 enfants tués, 17, 
hommes, 5 femmes et 9 enfants blessés., 

l'officier aviateur Bone, montant seul 
un aéroplane, a poursuivi un hydravion 
allemand jusqu'à 50 kilomètres en mer.. 
II a forcé l'ennemi à descendre après un 
quart d'heure de combat. L'avion alle-
mand était criblé de balles et son occu-
pant nvnit été tué. 

A Douvres 
Douvres, 20 mars. - Au cours du raid 

d'avions allemands, il y a eu quatre per-
sonnes tuées et plusieurs blessées et, par-
mi elles, des enfants. Une bombe a tra-
versé complètement le toit d'une pension 
et y a causé de grands ravages. Une sœur, 
a été blessée gravement au bras par la 
chute de tuiles, mais aucun des enfants 
n'a été touché, cçux-ci ayr .t été conduits, 
à l'abri dans le sous-sol. Deux églises on* 
été manquées de peu. Une bombe a dé' 
vasté un magasin et quelques écuries à 
une vingtaine de mètres de l'une des égli-
ses, pendant qu'une autre bombe faisait 
explosion à dix mètres de la seconde. Plu-
sieurs bombes ont éclaté dans les jardina 
attenant à des maisons d'habitation. Qua-
tre bombes sont tombées dans la mer. 
Dans une rue, une femme a été tuée dans 
sa maison, et un jeune gardon qui passait 
devant a été tué sur-le-coup par une bom-
be tombée out à côté de lui. On signala 
également la mort de deux hommes dans fr 
une autre partie de la ville. Plusieurs ont 
été aussi blessés. Une femme qui passai» 
sur une route a été jetée par la force da 
l'explosion dans la porte d'une boutique et 
gravement blessée. 

A Ramsgate 
Ramsgate, 20 mars. — Les bombes ]e« 

tées par les avions allemands ont enfon-
cé la devanture d'une boutique. Un gra.nrl 
bâtiment servant d'hôpital pour les sol-
dats canadiens blessés a également été 
endommagé. Mais c'est le quartier ou-
vrier qui a le plus souffert. Un certain; 
nombre de maisons ouvrières ont été dé- f 
molies. Une bombe est tombée sur une1 F 
automobile qu'elle a mise en pièces,, 
tuant une personne qui s'y trouvait. Qua>i 
tre ont été tuées d'un seul coup près de 
l'automobile. La majorité des victimes! 
sont des enfants qui, par cette belle jour-
née de printemps, se rendaient à l'écolel 
du dimanche; à l'exception d'une jeûna 
femme de vingt-trois ans, toutes les vic-
times sont, en effet, âgées de moins de-
dix ans. Au nombre des victimes, onli 
compte une petite fille de huit ans, et soi* 
frère, âgé de quatre ans. 

Sur Deal 
Londres, 20 mars. — Dans leur raid, les, 

aéroplanes ont survolé le centre de la vil*' 
le de Deal et jeté plusieurs bombes qur 
n'ont tué que des poules, mais ont causé 
des dégâts considérables; beaucoup da 
maisons ont eu leurs vitres brisées. Trois 
bombés se succédèrent d'abord rapide-
ment, dont l'une démolit un cottage dont' 
les habitants se trouvaient à ce mo-
ment dehors; deux autres bombes tombè-
rent dans un jardin voisin; une quatriè-
me alla éclater sur la grande route, pen-
dant qu'une cinquième tombait en de-
hors du cimetière; un sixième projectilai 
vint choir dans un jardin à côté d'unej 
autre bombe non explosée. Le conduc-
teur d'un tram-car qui avait vu i'aéro eri 4 
train d'opérer se hâta de ramener saj 
voiture en gare, sauta à terre, et alla sa 
mettre à l'abri au moment où une bombe 
vint éclater devant le tramway dont ell? 
démolit la partie antérieure. 
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Un Champ d'Aviation 

Pans, 20 mars (officiel). — Ce matin,, 4 
vers quatre heures, des avions anglais. ~ 
français et belges ont bombardé là 
champ d'aviation de Houttave, à l'est 
d Ostende. 19 avions français y ont pris 
part et sont tous rentrés.  » 
Avion allemand 

pris en Hollande 
Amsterdam, 20 mars. — Un aèro allei 

mand venant de Coblentz est descendu 
hier à Herpt-Gelderland. Us aviateurs 
qui occupaient essayèrent de repartir! 
aussitôt après avoir atterri, mais les sol-< 
dats hollandais, secondés par des civil*., 
les en empêchèrent. Ils ont été interné* 
t et 6" appareil aUemand est in-

LES GRECS 
et les Procédés Bulgares 

Athènes, 20 mars. — Les récents inrîm 
dents gréco-bulgares qui ont été

 P
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qués par les Bulgares indisposent, I'oS3 
mon publique, et de leur côté les jod£ 
naux, sans distinction de parti, donnent 
de sérieux avertissements aux Bulgares! 

Le fait suivant que rapporte la « Pal 
tos », est caractéristique des sentimen:1 

animant les Grecs de Macédoine enver 
les Bulgares; les Bulgares avaient arrêt 
récemment deux militaires grecs de la & 
compagnie de Dernir-Hissar qui avaien 
perdu leur chemin et étaient entrés er_ 
territoire bulgare. Aussitôt l'arrestation] 
connue, le commandant du réaiment 
ordonné de marcher à la délivrance d< 

La « Patris » dit qu'il est impossible di 
décrire l'enthousiasme des soldats éree 
à la seule pensée qu'ils auraient l'occlsion 
de donner une nouvelle leçon à leurs en 
nemis séculaires., 
. Le « Neo Nasty », qui reçoit souvent de 
inspirations de M. Gounaris, dit que Ii 
fréquence de ces incidents signifie que d 
1 autre côté de la frontière u existe un 
certaine anarchie ou une hostilité m 
dissimulée. , 

Les «Kairi» disent que l'une des rak' 
sons de l'immobilité de la Grèce dans leW 
circonstances actuelles est l'assurance qu« 
donneraient les Allemands que les GrecS 
des pays occupés par les Bulgares aeM 
raient protégés par eux. Si les Allemand*] 
ne sont pas en état d'imposer cette protêt 
tion à leurs alliés ou s'ils sont occupé» 
ailleurs, la Grèce, elle, a les moyens c$ 
protéger les siens. ' 

L'ENGAGEMENT FRANCO-ALLEMAldt 
DE LA FRONTIERE BULGARE 

Salonique, 20 mars. — Au cours dus! 
combat pour l'occupation des village»! 
grecs de la zone neutre, les Français onCi 
eu deux morts et quelques blessés, ce qui'' 
permet de mesurer l'importance exactej 
des engagements et l'activité sur ce frontr1 

Deux divisions allemandes se sont api', 
prochées de la frontière. Des détache*! 
ments ont même occupé plusieurs hau* 
teurs en territoire hellénique il y & ai» 
jours environ. v 

AVIONS ALLEMANDS SUR SALONIQU» 

Salonique, 20 mars. — Trois avions «** 
lemands ont survolé Salonique. Accueillis 
à coups de canon, ils se sont retirés san* 
jeter aucun projectile. 

La Grèce annexe 
FÉpire du Nordi 

Athènes, 20 mars. — Les journaux 
annoncent la signature du décret royallT' 
réunissant complètement l'Epire du 
Nord au royaume da fîi-èCo. 



LA PETITE GIRONDE ■ 

''d'intensité, et les effectifs engagés par 
les Allemands sont moins élevés. Certains 
ont prédit que la bataille prendrait fin à 
la clôture de la souscription à l'emprunt 
de guerre allemand; toujours est-il que 
'les attaques tentées au cours de la jour-
née d'hier ont été beaucoup moins vio-
lentes que la veille; elles ont été couron-
nées du môme insuccès. Notre artillerie 
suffit à arrêter l'effort ennemi: il y a ce-
pendant aujourd'hui un mois que le kron-
prinz avait donné l'ordre d'attaque. Va-l-ii 
maintenant s'arrêter définitivement ? Les 
faits seuls viendront démontrer d'ici quel-
ques jours si l'ennemi s'est considéré 
comme définitivement dê{ait ou simple-
ment s'il se recueille. 

-

I 

Unefteealmie sur le Front de Verdun 
Paris, 20 mars. — La bataille diminue j Les Boches passent sans arrêt au-dessus 

I ne la tranchée; je demeure au bout de ma 
galerie, décidé à faire un barrage avec le 
corps des Allemands qui voudraient y 
pénétrer. 

» Les vagues d'assaut se succèdent tou-
jours, et je ne suis pas inquiété. La fusil-
lade s'éloigne, et je me décide à partir. 
Rentré dans la tranchée dfc tir, j'aperçois 
au-dessus de moi les sentinelles alleman-
des postées sur le parapet même de la 
tranchée. Impossible de passer 1 Je rega-
gne ma galerie noyée et, pendant cinq 
heures, dans l'eau jusqu'aux genoux et 
les sentinelles boches au-dessus de ma 
tête, je fais des vœux pour la contre-atta-
que qui doit me délivrer. Vers quatre 
heures, je commence à m'impatienter, 
j'ai les jambes inertes et je souffre de la 
soif. 

» Comme l'artillerie française tire sur 
ma tranchée, je risque le tout pour le 
tout. Je profite du relâchement de surveil-
lance des sentinelles pour Hier. Je pars, 
en rampant à travers les boyaux, je passe 
sur les cadavres des Boches que j'ai abat-
tus lors de l'attaque. A peine ai-je par-
couru 50 mètres, que j'aperçois des Alle-
mands sur le terrain découvert en avant 
de moi. Ils ont l'air de se promener. Cela 
me fait supposer que la ligne de soutien 
est tombée. J'entends une vive fusillade. 

» Ne pouvant circuler en plein jour sans 
être repéré, je me cache dans un abri à 
moitié écroulé que je trouve à proximité. 
Je me rends compte qu'il a déjà été fouil-
lé; j'attends la nuit pendant que l'artille-
rie française tire de ce côté. A la tombée 
du jour, je repars en rampant vers la li-
gne de soutien et ensuite vers les ouvra-
ges en arrière. Partout déjà les Allemands 
organisent le terrain conquis. Ils posent 
des fils de fer et font des abatis, ils cau-
sent à voix haute, et cela m'aide beau-
coup pour franchir leurs différentes li-
gnes. Je me dirige vers un endroit où le 
bois est plus touffu, et j'en profite pour 
marcher debout. De nombreux cadavres 
allemands gisent dans le rayon de tir. 

» Au moment où je traverse la route de 
Flabas, je croise deux brancardiers alle-
mands qui veulent m'accoster. Je saute 
dans le bois et m'élance vers l'abri bé-
tonné. Il y a des Allemands partout; me 
voyant suivi, je me cache Tantôt derriè-
re les arbres, tantôt dans les trous d'o-
bus. Je devine les premières lignes alle-
mandes à la lisière du bois; j'essaie de 
les franchir derrière le poste de secours. 
Je me heurte, à la lisière du bois, à une 
tranchée nouvelle et occupée par l'enne-
mi. Les' Allemands sont coude à coude 
dans cette tranchée creusée jusqu'à hau-
teur d'épaule. Derrière eux, des officiers 
donnent leurs ordres. Les brancardiers 
fouillent le bois en tous sens pour ramas-
ser les blessés. Je circule un moment der-
rière cette tranchée, et, grâce à ma capote 
grise, je ne suis pas remarqué. 

» L'artillerie française fait un barrage 
un peu en arrière; les obus pleuvent un 
peu partout. J'entends défiler une 'com-
pagnie vers la gauche et, en me dépla-
çant, je vois les pionniers allemands sau-
ter par-dessus la tranchée et se porter 
en avant. Je me dissimule, et quand ils 
sont passés, je me lève et, à leur suite, je 
me dirige vers les tranchées. Je saute au-
dessus des Boches et fais semblant de re-
joindre la colonne. Les Allemands, éton-
nés, me regardent, hésitants. Je m'enfon-
ce aussitôt dans le bois. Je me faufile le 
long d'une haie et ne suis pas arrêté. Je 

■Naît d'Angoisse dans un Boyau 
Paris, 20 mars. — Un sergent au ba-

taillon de chasseurs faisant partie de la 
brigade du colonel Driant fait le drama-
tique récit suivant d'un épisode de la dé-
fense du bois des Caures : • 

.« Le 21 février, dit-il, je partis à 18 heu-
res avec ma compagnie de la ferme de 
Mormon t, pour renforcer le ...e bataillon, 
alors en position au bois des' Caures. 
Malgré le bombardement violent et les 
,tirs de barrage des Allemands, nous pû-
mes gagner nos lignes de résistance sans 
perdre un homme. Aussitôt arrivé, le pe-
loton dont je faisais partie fut désigné 
pour contre-attaquer la ligne de soutien 
de la partie de nos organisations qui 
létâit tombée aux mains des Allemands. 
J'avais U hommes et 1 caporal. La tran-
chée étaitAouleversée et les abris détruits 
en partie par le bombardement qui avait 
duré tout le jour. Je résolus de placer 
7 sentinelles et de surveiller particuliè-
rement la gauche 

»Vers minuit, alerte! Les Allemands 
nous attaquent en effet de ce côté à coups 
de grenades avec liquide enflammé. Je 
perds une partie de ma tranchée, que je 
ireprends entièrement au petit jour. Un 
de mes hommes est blessé, ayant reçu 
une grenade dans les jambes; un autre 
test brûlé aux mains. Le formidable bom-
ibardement continue. Il est d'une violence 
Snouîe. Tout est écrasé sous une pluie de 
305, de 210 et de minenwerfer. Il n'y a 
plus de liaison possible. Seul, le côté 
gauche de la tranchée, situé à 15 mètres 
des Allemands, échappe au bomtferde-
flment. A onze heures, le tir semble s'al-
longer un peu. Il ne me reste que 6 hom-
ïnes : 2 ont été blessés, les autres tués ou 
écrasés. 

»A ce moment, les Allemands surgis-
sent pour l'attaque. A peine sommes-
nous dans la tranchée de tir, qu'ils nous 
débordent par la droite et par la gauche. 
Mes hommes se portent rapidement vers 
3e boyau conduisant à la ligne de soutien. 
Je n'ai pas le temps d'y arriver. Les Bo-
ches sont devant moi ! L'un d'eux met 
en joue le dernier de mes Chasseurs, qui 
se trouve à quelques mètres devant lui 
dans le boyau. Je devance son geste, et 
'je l'abats d'un coup de feu à 15 mètres. 
Son suivant m'aperçoit et fonce sur moi 

h à la baïonnette. Je l'attends de pied ferme 
1 et je le descends à bout portant dans la 

tranchée. Il lâche son coup de feu pres-
que en même temps que moi, et sa balle 
décolle le guidon de mon fusil; je ne suis 
pas touché ! Je me retourne juste à temps 
■pour coucher mon troisième Boche à 20 
mètres. D'autres se précipitent. Je vide 
mon magasin et je crois en avoir blessé 
un quatrième au bras ou à l'épaule, car 
celui-là laisse tomber son fusil. 

» Pendant ce temps, mes hommes, qui 
ont gagné quelques mètres dans le boyau, 
font face à l'ennemi et, à leur tour, exé-
cutent un feu à répétition sur les Boches. 
Ces derniers continuent h déboucher en 
rnnsse. Me voyant, seul et cerné, je ren-

dre dans la tranchée couverte pour re-
charger mon fusil. J'aperçois une entrée 

'rie sape remplie d'eau. Je m'y précipite, 
j'ai de l'eau jusqu'aux genoux. Je m'en-
gage dans une galerie couverte condni-
vsant un poste d'écoute en avant de la. 
tranchée. Je trouve un autre fusil, je le 
charge et j'attends. Je ne suis pas suivi. 

L'AUTONOMIE DES PORTS 
La grande loi du 5 janvier 1912, organisant I de la marine et les ingénieurs civils pourvus 

l'autonomie des ports de commerce, va en- 1 d'un diplôme de lEcoIe centrale des arts et 
fin pouvoir entrer en vigueur. Le décret-rè 

continue par la route et j'arrive près des 
abris d'artillerie Le cri de : « Halte-là 1 » 
m'arrête. Ce sont les avant-postes fran-
çais, une section du ...e d'infanterie. Quel-
le joie ! Je suis sauvé ! » 

glement d'administration publique qu'on 
attendait depuis quatre années pour que la 
loi devînt exécutoire, vient, en effet, d'être 
promulgué (après avis du Conseil d'Etat) à 
la date du 10 mars 1916. Nous croyons utile, 
vu son importance, d'en faire connaître les 
articles principaux. 

TITRE I" 
Formalités préalables à l'institution, dans un 

port, du régime organisé par la loi du 5 jan-
vier 1912. 
Article premier. — L'institution, dans un port 

maritime de commerce, du régime organisé 
par la loi du 5 janvier 1912. est précédée d'une 
enquête dans les formes déterminées par le 
décret du 12 mai 1912. sauf les modifications 
spécifiées aux articles 2. :i et 4 ci-après : 

Art. 2. — L'enquête a lieu en vertu d'une déci-
sion prise pnr le ministre des travaux pu-
blics, sur l'avis conforme du ministre du com-
merce et de l'industrie et du ministre des 
finances. Elle est ouverte sur une notice ar-
rêtée de concert par les trois ministres et 
faisant connaître: 

1. Les limites de la circoncription dans l'éten-
due de laquelle le conseil d'administration du 
port serait appelé h exercer ses attributions; 

2. La situation des travaux autorisés pour 
l'amélioration du port et de ses accès, ainsi 
que les mesures d'ordre administratif et d'or-
dre financier projetées pour assurer l'exécu-
tion de ces travaux après l'institution du nou-
veau régime; 

3. La consistance des services d'outillage 
dont la Chambre de commerce est disposée à 
remettre la gestion au conseil d'administra-
tion, par application de l'artiale 2, paragra-
phe 3, de la loi du 5 Janvier 1912, ainsi 
que les conditions dans lesquelles cette remise 
serait effectuée; 

4. La situation des emprunts contractés par 
la Chambre de commerce Ou par tous autres 
intéressés en vue de subvenir, soit à l'amélio-
ration du port et de ses accès, soit à l'instal-
lation et a l'amélioration de l'outillage pu-
blic du port, ainsi que les conditions dans 
lesquelles serait opéré, s'il y avait Heu, sous 
réserve de l'assentiment préalable des prê-
teurs, le transfert au port autonome des char-
ges de ces emprunts, des ressources destinées 
à y faire face et des fonds en provenant non 
encore employés, ainsi que le transfert des 
autorisations d'en contracter de nouveaux 
pour les mêmes objets et des engagements cor-
rélatifs; 

5. Le mode de calcul du montant annuel des 
frais de contrôle qui seront à la charge du 
port conformément à l'article 11 de la loi du 
5 janvier 1912. 

La notice renferme, en outre, tous les ren-
seignements nécessaires pour apprécier les 
conséquences financières de l'Institution du 
nouveau régime, notamment des tableaux In-
diquant, article par article, pour chacune des 
cinq dernières années, le montant des reoet-
tes et des dépenses correspondant à celles qui, 
après le changement de régime, figureraient 
au budget du port. 

TITRE II 
Formation du Conseil d'administration 

Art. 5. — La durée du mandat des membres 
du conseil d'administration est de six ans. 

Le mandat de tous les membres prend fin si-
multanément, à l'expiration de chaque pé-
riode de six ans. U peut être renouvelé. 

Ne peuvent être membres du Conseil les per-
sonnes qui ne jouiraient pas de leurs droits 
civils et politi lues 

Cessent de plein droit d'én faire partie les 
membres qui ont perdu la qualité en laquelle 
ils ont été désignés, nommés ou élus. 

Les membres qui, pendant six mois, se sont 
abstenus de se rendre aux convocations sans 
motif reconnu légitime, sont déclarés démis-
sionnaires par le consei d'administration. 

Les vacances par décès, démission, expira-
tion de mandat ou pour toute autre cause, sont 
portées d'urgence par le président du conseil 
d'administration a la connaissance du préfet. 
Celui-ci prend immédiatement les mesures né-
cessaires pour assurer le remplacement des 
membres qui ont cessé de faire partie du con-
seil, pendant le temps restant à courir sur la 
durée de leur mandat. Il notifie au président 
les noms des nouveaux membres. 

Art. 6. — Les membres nommés par décret, 
sur la proposition du ministre des travaux pu-
blics, sont choisis parmi les membres et an-
ciens membres du conseil d'Etat, les ingé-
nieurs et anciens ingénieurs des ponts, et 
chaussées ou des mines, les anciens officiers 
des corps du génie militaire ou du génie ma-
ritime, les anciens ingénieurs hydrographes 

Le Colonel Driant 
serait-il vivant? 

Paris, 20 mars. — Le capitaine C..., qui, 
le 21 février, combattait immédiatement à 
gauche des chasseurs du lieutenant-colo-
nel Driant, écrit : « Le lieutenant-colonel 
Driant a été vu à la lisière ouest du bois 
des Caures où des groupes boches sem-
blaient l'interroger avec déférence. » 

En somme, en face des notes contradic-
toires des journaux allemands, tous les 
renseignements de source française don-
nent le lieutenant-colonel Driant comme 
toujours en vie. 

COLOSSE RUSSE 
fera des enjambées énormes... 

Pétrograd, 20 mars. — Dans une inter-
view, M. Sturmer, président du conseil, 
a déclaré : 

« Le peuple russe tout entier suit avec 
émotion les péripéties de la lutte mé-
morable engagée sous Verdun; il en com-
prend, U en connaît toute la portée. Nous 
admirons la bravoure, le stoïcisme de l'ar-
mée française qui joue actuellement une 
partie des plus considérables. Et nous 
crions à nos loyaux et intrépides alliés : 
« Tenez bon ! » 

M. Sturmer conserve une pleine et en-
tière confiance dans l'avenir. 

« La Russie, a-t-il dit, se met à marcher 
de ses propres forces, mais c'est un co-
losse qui fera des enjambées énormes. 
Transmettez ce Message à nos amis de 
France. Qu'il parle haut et trouve place 
dans leur cœur. » 

LE GÉNÉRAL PAU 
EN BESSARABIE 

Bucarest, 20 mars (source allemande). 
- Le général Pau serait arrivé à Reni, à 

la frontière roumano-russe. Certains jour-
naux roumains affirment qu'il serait char-

gé de la nouvelle offensive russe en Bes-
sarabie. 

LE GÉNÉRAL EWERTH 
COMMANDANT SUPRÊME 

DU FRONT OCCIDENTAL 
Pétrograd, 20 mars. — Le commande-

ment suprême des armées russes sur le 
front occidental a été confié au général 
Ewerth, qui commanda l'armée russe du 
centre après la retraite de l'année passée. 

L'ACTIVITÉ NAVALE RUSSE 
DANS LA MER NOIRE 

^Zurich, 20 mars. — La Russie aurait 
l'intention de déployer une grande activité 
dans la mer Noire afin de rendre effectif 

jle blocus des ports turcs et bulgares. 

|" 1 *^ 

L'Affaire du "Tubantia" 
Une Enquête allemande 

Copenhague, 20 mars. — Le gouverne-
ment allemand, a donné l'ordre à l'ami-
rauté d'ouvrir une enquête destinée à sa-
voir si un sous-marin allemand a torpillé 

■ypu non le « Tubantia ». 

Protestation énergique 
de la Hollande 

Amsterdam, 20 mars. — Le gouver-
nement néerlandais a envoyé au gou-
vernement allemand une Note très 
énergique relative à l'incident du « Tu-
bantia ». 

 0, , 

UHÉROÎSME 
d'un Employé de îa T. S. F. 

Y Le Havre, 20 mars. — Un llavrais qui 
~%. échappé au naufrage de la « Proven-
ce-II » donne des détails émouvants sur 
J'héroïsme du marin chargé à bord de ce 
pavire du service de la télégraphie sans 
Ifil. Ce marin, Joseph Huby, originaire 
ides environs de Lorient, est demeuré a 
[son poste, fidèle au devoir jusqu'à la 
mort. 

: Dès le torpillage, Huby envoya par sans 
fil le signal de détresse S. O. S. et ne 
cessa de le donner pendant le temps — 
(bref, hélas ! — où la « Provence-II » flot-
ta encore. La torpille avait atteint le na-
vire à la hauteur de la câle n. 3; l'arrière 
êtfjnfonçait rapidement. Huby était tou-
ij/mrs assis devant sa table d'appareils, 
actionnant le manipulateur. Il y resta 
bientôt seul. Les passagers avaient gagné 
l'avant qui s'était redressé, l'inclinaison 
îles précipita. Un grand nombre d'entre 
eux se jetèrent à la mer. Et Hury, dans 
«a cabine, que l'eau commençait h ga-
gner, lançait toujours son appel déses-
ipéré. Puis, tout à coup, l'avant se redres-
sa complètement au point que le bateau 
prit la verticale et, presque aussitôt, sans 

jfemous, avec la rapidité d'un express, la 
"« Provence-II » disparut, engloutissant 

parmi les membres de son équipage le té-
légraphiste, dont l'abnégation a certaine-
ment sauvé la vie des rescapés. 

L'APPEL PARTIEL 
88 

Paris, 20 mars. — Au sujet de la convo-
cation de la classe 1888 annoncée pour la 
fin mars ou le commencement d'avril, on 
donne ces indications nouvelles à bonne 
source : 

D'abord, il s'agit de convoquer une frac-
tion seulement de la classe 1888. Les hom-
mes ainsi convoqués sont, en principe, 
destinés à relever et à rendre disponibles 
pour les armées le plus grand nombre 
possible d'hommes susceptibles d'y être 
envoyés et qui sont encore employés à 
l'arrière. C'est ainsi que les C. 0. A. de 
l'active, de la réserve et de ta territoriale 
qui satisferont aux conditions nécessaires 
seront relevés et versés dans l'infanterie. 
S'ils ne sont pas aptes à servir dans cette 
arme, ils seront versés dans l'artillerie ou 
le train des équipages Cette relève ne 
portera en aucun cas sur le personnel ou-
vrier des usines de guerre. 

En outre, une partie du contingent 
fourni par cette convocation sera utilisée 
à donner des manœuvres vigoureux aux 
usines et exploitations travaillant pour la 
défense nationale, et à satisfaire dans la 
limite du possible aux besoins nouveaux 
en hommes vigoureux signalés dans les 
services de l'intérieur. 

manufactures, de l'Ecole nationale des ponts 
et chaussées ou de l'Ecole nationale supérieure 
des mines. 

La liste de présentation que la Chambre de 
commerce doit soumettre au ministre des tra-
vaux publics, conformément à l'article 5 n» 5 
de la loi du 5 janvier 1912, comprend au moins 
trois noms de personnes appartenant à ces 
catégories. 

Art. 7. - Les membres nommés par décret 
sur li^ propositic. du ministre du commerce 
et de l'industrie sont choisis: l'un parmi les 
membre^ et anciens membres des Chambres 
ou Tribunaux de commerce ou parmi les per-
sonnes qui exercent soit une profession se rat-
tachant à l'industrie des transports soit a un 
commerce d'expo^*t*on ou d'importation 

L'autre, parmi lès personnes exerçant ou 
ayant exerce une profession se rattachant aux 
transport.- maritimes; ce dernier est nommé 
sur la proposition du sous-secrétaire d'Etat de 
la marin- marchande; il est nécessairement 
choisi parmi les armateurs fiançais et les 
agents français des Compagnies françaises de 
navigation dont les navires fréquentent le 
port, quand l'industrie de l'armement n'est 
pas représentée dans le conseil d'administra-
tion par un membre appartenant à une autre 
catégorie. 

La liste de présentation que la Chambre de 
commerce doit soumettre au ministre du com-
merce et de l'industrie, conformément à l'arti-
cle 5 no 5. de la loi du 5 janvier 1912 comprend 
au moins quatre noms, dont deux'noms d'ar-
mateurs français ou d'agents français de Com-
pagnies françaises de navigation Elle com-
prend, en outre, au moins deux noms d'admi-
nistrateurs directeurs ou chefs de service de 
Sociétés commerciales concessionnaires à la 
fois d'une partie des quais du port et d'entre-
pôts réels, s'il en existe. 

Art. 8. — Le membre nommé par décret sur 
la proposition du ministre des finances est 
choisi parmi les fonctionnaires ou anciens 
fonctionnaires du ministère des finances ou 
des administrations financières et les fonction-
naires ayant exercé les attributions de contrô-
leur des dépenses engagées d'un port auto-
nome. 

Art 9. — U est pourvu à l'élection du mem-
bre choisi parmi les ouvriers du port dans les 
formes prescrites pour la nomination des 
membres ouvriers des Conseils de prud'hom-
mes, sauf les modifications ci-après : 

La liste des communes comprises dans la 
circonscription électorale est arrêtée par le 
préfet, après une enquête ouverte pendant huit 
jours dans la commune sur le territoire de la-
quelle se trouve le port, 

Sont électeurs les ouvriers et les chefs d'é-
quipe ou contremaîtres prenant part a l'exé-
cution matérielle des travaux de manutention 
des marchandises sur les quais du port qui 
sont inscrits sur les listes électorales du Con-
seil de prud'hommes, eu qui, si ia ville où se 
trouve le port n'est pas le siège d'un Conseil 
de prud'hommes, satisfont aux conditions re 

îxfSSS étr inscrites sur listes. sont éligibles les électeurs hommes âffés dp 
tr/?îe ?n2 r^ol»s. sachant lire et écrire et 
résidant depuis trois ans au moins dans fa 
circonscription électorale. 

Chaque année, dan*, les vingt tours oui sni. 
IenV„a r6Vi?i?n des listes électorals âu Col-seil de prud'hommes, le maire de chacune des 
communes comprises dans la circonscrintinn 
assisté de deux électeurs désignés p
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p.1 hlnîCTii sur un tableau lès élec-teurs domiciliés dans la commune 

Il est procédé, en même temps qu'à l'élection 
du. membre titulaire à celle de deux ouvriers 
oïnt'ÎI11^' aPp6
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T £hSqr\e..bulIetin de vote PQfte trois noms 
n^t„b-UÂe^ns,sont vala>?les alors même quUls porteraient plus ou moins de trois noms les 
tZnl6^ inscrlts au delà de trois ne sont jyttS COIÏl ptcS, 

Le candidat qui obtient le plus grand nom-
bre de suffrages est élu membre du conse i 
d administration. Les deux candidats qui re-
«nffllen' aprè? lu' 'f Plus Srand nombre de suffrages sont désignés pour le remplacer, 
s u y a lieu ; Us prennent rang, pour le rem-
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 sulvant I ordre Axé par 1,° Se d.? V01X. V chacun d'eux a obtenues 

dans 1 élection. A égalité de voix, la priorité 
appartient au candidat le plus âgé vl"Ji,ui 

Les réclamations contre les opérations élec-^5aiîs»sont '"traduites et sont jugées confor-
mément aux dispositions des articles 37 et 40 
de la loi du 5 avril 1884. 

Les autres articles (10 à 43) ont pour ob-
jet le fonctionnement du conseil d'adminis-
tration et, des services techniques, le régime 
financier, et le contrôle administratif. 

place et du secteur du front dont 11 a ensui-
te été chargé. A donné en toutes circonstan-
ces l'exemple du dévouement le plus com-
plet et du sentiment le plus élevé du de-
voir. » 

F Ail S DIVERS 
Accident mortel 

Lundi après-midi, un ouvrier de la scierie 
Lataste, rue Bourbon, a été happé par une 
courroie de transmission et broyé contre 
un mur 

M. Mattéi, commissaire de police, a fait 
les constatations d'usage. 

Thés, cafés extra. Pernau, 7, r. M.-Montaigne 

CHRONIQUE DU PALAIS 
A l'Instruction 

LE DRAME DE LA RUE LAFONTAINE 
C'est M. le juge Coustou qui est chargé de 

suivre l'instruction de cette affaire. Il a 
ialt conduire devant lui, lundi après-midi, 
le meurtrier Antonio Bardina, qui a refusé 
de répondre à ses questions sans être assisté 
d'un avocat. Bardina ne sera donc inter-
rogé au fond que dans quatre jours. 

M. Coustou a désigné M. le médecin lé-
giste Salesses pour procéder à l'autopste 
de l'Espagnol tué. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 
A quinze jours de prison, Joseph Limmet, 

26 ans, chauffeur à bord d'un bateau an-
glais, qui a causé un scandale sans nom 
dans un restaurant des Docks, a refusé de 
payer sa dépense, a frappé le débitant et les 
agents requis pour l'expulser. 

— A huit jours de prison, un jeune hom-
me surpris en flagrant délit de vol de nou-
gat au préjudice d'un marchand, M. Chpu-
raki, qui tient une baraque à la foire. 

1" COMMUNION : OBJETS RELIGIEUX 

Théâtres et Goneerts 

BORDEAUX 
<- ;—- -i. i. . — 

Il y a un an 
21 MARS 1915 

L'ennemi a de nouveau lancé vingt-sept 
obus sur la cathédrale de Soissons qui a 
gravement souffert et sur laquelle, contrai-
rement aux assertions allemandes, aucun 
poste observatoire n'a jamais été installé. 
Reims a également reçu une cinquantaine 
d'obus. En Argonne, nous avons infligé à 
l'ennemi deux sérieux échecs près de Ba-
gatelle. Dans les Vosges, après avoir per-
du le grand et le petit Beichackerkopf, 
nous avons repris le petit. Nous contre-at-
taquons pour reprendre le grand. 

Comité consultatif d'Action 
économique de ia 18e Région 

Le Général Cadorna à Paris 
Paris, 20 mars. — Le généralissime Ca-

dorna s'est rendu à onze heures à l'am-
bassade d'Italie, où il a eu un entretien 
d'une demi-heure avec l'ambassadeur, M. 
Tittoni. Un grand dîner sera donné de-
main soir à l'ambassade en l'honneur du 
général Cadorna. 

Paris, 20 mars. — Le général Gadorna 
est arrivé à midi et demi au ministère des 
affaires étrangères, au déjeuner donné en 
son honneur par le président du conseil 
des ministres; il était en petite tenue de 
guerre; il était accompagné de ses officiers 
d'ordonnance. Il a été chaleureusement ac-
clamé par la foule lorsque l'auto a fran-
cho la grille du ministère. 

Au déjeuner assistaient : l'ambassadeur 
d'Italie; le général Roques, ministre de la 
guerre, M. Léon Bourgeois, ministre d'E-
tat; le général Joffre; M. Albert Thomas, 
le général Pellé, le général Graziani, le 
prince Ruspoli, conseiller de l'ambassade 
d'Italie; le colonel Brégance, attaché mili-
taire. 

Etaient également présents : MM. de 
Margerie, directeur politique aux affaires 
étrangères; de La Hoche-Vernet, député; 
Théodore Tissier, directeur du cabinet du 
président du conseil; le colonel Benciven-
ga, les capitaines Giriodi et Casati, etc. 

ien 
Le Prince de Serbie 

sur le Front i 
Udine, 20 mars. — Le prince Alexandre 

de Serbie est arrivé dans la zone de 
guerre. Il a été salué par le roi, le général 
Porro et les autorités militaires et civiles. 
Le prince, reçu avec les honneurs militai-
res, a traversé les rues et les faubourgs 
pavoisés, parmi les ovations d'une foule 
nombreuse. 

Après un déjeuner intime, le prince, ac-
compagné du roi, a visité le front et il est 
parti à six heures du soir, très acclamé et 
salué par les honneurs militaires. 

Paris, 20 mars. — M. Vestnitch, minis-
tre plénipotentiaire de Serbie à. Paris, par-
tin ce soir pour Dijon, se rendant au-de-
vant du prince Alexandre.de Serbie. 

Une Mission militaire serbe 
sur le Front français 

Paris, 20 mars. — Par le même train 
qui a amené ce matin à Paris le généra-
lissime Cadorna, sont également arrivés 
six officiers supérieurs de l'armée serbe, 
dont deux commandants d'armée, qui 
viennent en France pour visiter les trou-
pes du front. 

Dispositions en faveur 
des Pères de Familles nombreuses 

Paris, 19 mars. — Le « Journal officiel » 
publie- une circulaire résumant les principa-
les dispositions arrêtées depuis la mobilisa-
tion en faveur des pères de familles nom-
breuses, et prescrivant les mesures néces-
saires pour permettre à ceux d'entre eux 
qui viennent des régions envahies, des colo-
nies françaises ou de l'étranger, de produire 
plus facilement les justifications relatives 
à leur situation de famille. 

La seconde réunion du Comité consultatif 
d'action économique de la 18e région, qui 
s'est tenue samedi 18 mars, à la préfecture, 
sous la présidence de M.,Bascou, préfet, as-
sisté de MM. l'intendant directeur Durosoy, 
Daniel Guesiier, président de la Chambre de 
commerce; Sohatz, délégué adjoint du mi-
nistre, a réuni de nombreux représentants , 
des sous-comités des cinq départements de 
la 18e région et des services techniques : 
M. le commandant Le Péré, de l'état-major; 
M. le capitaine Solomiac, de la commission 
da réseau; M. l'Ingénieur en chef de l'ex-
ploitation de la Compagnie du Midi; M. 
l'Inspecteur principal ' de la Compagnie 
d'Orléans, etc. 

La matinée avait été consacrée aux séan-
ces des commissions de l'agriculture, du 
commerce, de l'industrie et des transports, 
qui ont émis des vœux répondant à la préoc-
cupation d'aboutir, qui est l'objet essentiel 
des travaux du Comité. 

La séance de l'après-midi, en assemblée 
plénière, a été consacrée tout d'abord à l'ex-
posé des résultats déjà acquis. 

Il y a lieu de signaler particulièrement 
le- instructions données par le ministre de 
la guerre pour mettre à la disposition des 
communes et des particuliers des équipes de 
résiniers professionnels pris parmi les hom-
mes des dépôts de la 18e région, afin de faci-
liter les travaux de gemmage des pins tn 
1916; différentes mesures obtenues des Com-
pagnies de chemins de fer pour assurer une 
meilleure utilisation du matériel; ces me-
sures concernent notamment l'aecelération 
da la reconnaissance des bois transitant 
par les quais du port de Bordeaux; la mise 
à la disposition des Importateurs de char-
bon aux appontements de Queyries d'une 
centaine de wagons A. T. destinés à facili-
ter le déchargement des navires et la mise 
en entrepôt des marchandises des usagers; 
la publieati'W dans les journaux, souvent 
demandée, des heures de fermeture des ga-
res et des restrictions apportées au trafic; 
des facilités relatives au transit interré-
gional de marchandises de première néces-
sité, signalées comme en souffrance au 
Comité consultatif d'action économique. 

Pour ce qui est des voies navigables, il a 
réuni la documentation précise relative à 
l'état du matériel, à la détermination des 
mariniers spécialistes et au taux de fret qui 
conditionnait l'obtention des sursis néces-
saires à la reprise du trafic fluvial, que l'on 
peut espérer prochaine. 

Le Comité a reçu dans cette séance mis-
sion de s'occuper activement de fournir à 
l'agriculture, dans toute la mesure possible, 
la main-d'œuvre dont elle a besoin: Le nom-
bre restreint de prisonniers de guerre mis à 
la disposition de la 18e région a conduit le 
Comité à proposer à l'autorité militaire 
d'affecter aux travaux agricoles le ifius 
grand nombre possible de prisonniers <c 
cupés à des travaux publics, qui pourraient 
comporter ce prélèvement, au moins pen-
dant la durée des travaux agricoles les plus 
urgents. Il va chercher, d'autre part, à uni-
fier le régime des permissions individuelles 
en assurant leur meilleur rendement, et à 
s? rendre un compte exact des ressources * 
que peut offrir à la région la main-d'œuvre 
coloniale et étrangère. . 

Au point de vue industriel, le Comité 
avait à examiner un nombre assez considé-
rable de demandes de sursis, parmi les-
quelles il a décidé de ne retenir que celles 
des spécialistes reconnus rigoureusement 
indispensables. 

La commission des transports a fait No-
ter, à l'unanimité, un certain nombre d" 
vœux destinés, soit à assurer dans de meil-
leures conditions la réparation du matériel 
par les Compagnies, soit à faciliter les fce'*-
vices entre les Compagnies de navigation 
et les différentes gares, soit enfin à activer 
les travaux du chemin de fer de ceinture. 

Le principe d'une entente entre le Syndi-
cat central des charbons et les Compagnies 
de chemins de fer pour l'achat du combus-
tible et In régularisation du taux du fret 
a été également retenu par le Comité. 

Les réalisations déjà acquises permettent 
de bien augurer de l'avenir. Elles suffisent 
dès maintenant à montrer les fruits que l'on 
peut recueillir d'une entente étroite entre 
les services publics, les groupements écono-
miques et l'autorité militaire collaborant 
au sein du Comité consultatif. 

Première catégorie 

Première section. — Prix fixé, 1 fr. 95 le 
demi-kilo: Dessus de cuisse, dessous de 
cuisse, ouverture de cuisse, aloyau, bif-
teck, ponon, derrière de penon bien paré. 

Deuxième section. — PrLx fixé, 1 fr. 75 le 
demi-kilo : palanque, levure, ouverture d'é-
paule; 

Troisième section. — Prix fixé, 1 fr. 65 le 
demi-kilo : côtes fines, osseline, derrière de 
penon mal paré. 

Deuxième catégorie 
Première section. — Prix fixé, 1 fr. 45 le 

demi-kilo : Dessus de cuisse mal paré, cu-
lotte, côtes demi-fines, ouverture mal parée, 
caprain (gros bout), anguille de caprain, 
capram (petit bout) bien paré, anguille de 
cuisse (milieu). 

Deuxième section. — Prix fixé, 1 fr. 40 le 
demi-kilo : Anguille de cuisse mal parée 
côtes d'aloyau, fausse osseline, veine, an-
guille d'épaule. 

Troisième section. — Prix fixé, 1 fr. 25 le 
demi-kilo: Pointe d'ouverture, côtes char-
nues, milieu d'aiguillette, nombre de cou 
caprain (petit bout) mai paré. 

Troisième catégorie 
Première section. — Prix fixé, 1 fr. 15 le 

demi-kilo : Milieu de jarret de derrière, ou-
verture d'épaule mal parée, peau d'aude. 

Deuxième section. — Prix fixé, 1 fr. 10 le 
demi-kilo • Cou bien paré, milieu de poitri-
ne, plate-côte (rognure d'aude) 

Troisième section. — Prix fixé, 1 franc le 
demi-kilo : Aiguillette mal parée, jarret de 
devant, petit bout de poitrine. 

Quatrième section. — Prix fixé, 0 fr. 90 le 
demi-kilo : Cou mal paré, queue. 

Cinquième section. — Prix fixé, 0 fr. 50 le 
demi-kilo : Jointure de jarret de derrière. 

Sixième section. — Prix fixé, 0 fr. 40 !e 
demi-kilo : Os à la reine. 

Art. 2. — Toutes les dispositions de l'ar-
rêté sus-visé du 3 mars courant sont inté-
gralement maintenues. 

Fait et arrêté, en l'hôtel de ville, le 18 
mars 1916, 

Le maire de Bordeaux. 
Signé : Charles GRUET. 

Ainsi que l'indique, dans l'un de ses con-
sidérants, l'arrêté du maire en date du 3 
mars coi..ant instituant la taxe officielle de 
la viande de bœuf au détail, la commission 
spéciale nommée à cet effet s'est encore 
trouvée dans l'impossibilité absolue de rt-
xer d'une façon exacte les prix de vente, 
toujours au détail, das viandes de veau et 
de mouton. 

La raison de cette impossibilité a été don-
née; elle réside dans ce fait que le plus grand 
nombre dt ■ transactions opérées sur les 
viandes de ces dernières espèces est effec-
tué en dehors de tout contrôle adminis-
tratif. 

C'est ainsi que cette semaine, sur 821 veaux 
sacrifiés à l'abattoir ou introduits sous for-
me de viandes foraines, 154 seulement ont 
été vendus dans les marchés de gros et de 
demi-gros, marchés surveillés et, contrôlés 
par l'autorité municipale. Tous les autres, 
soit 667 veaux, ont échappé au point, de 
vue des transactions, à cette surveillance 
et à ce contrôle officiels. 

En ce qui concerne les rcoutons, la même 
constatation a été faite. Sur 1,610 moutons 
sacrifiés à l'abattoir ou introdinits sous for-
me de viandes foraines, 507 seulement ont 
été vendus dans les marchés publics; la 
vente des autres, soit 1,103, n'a pu être con-
trôlée. 

Si on ajoute que la différence entre les 
cours extrêmes des prix de gros et demi-
gros, différence qui s'est élevée jusqu'à 30 
et 40 fr. par 50 k. de viande nette de veau 
et de mouton, soit 0 fr. 30 et 0 fr. 40 par 
demi-kilo, on conçoit que l'établissement 
d'un prix moyen, base sincère et équitable 
pour la fixation d'une taxe de détail, n'ait 
pu être obtenu, puisqu'il n'a été possible 
de . faire entrer en ligne de compte qu'une 
très faible partie des viandes destinées à 
approvisionner les boucheries de détail. 

Théâtre-Français 
SAPHO, comédie en cinq actes, par Alphonse 

Daudet et Adolphe Belot. 
MUa Régina BADET 

Comme la « Dame aux Camélias », qu'on 
finira par jouer sans phrases, en pantomi-
me, « Sapho » est une pièce classique, pour 
les comédiens tout au moins. Si la peinture 
des mœurs, l'allure des personnages et un 
peu la langue accusent leur âge, l'œuvre de-
meure actuelle et vivante par la part d'hu-
manité éternelle qu'elle contient. Les affres, 
les angoisses, les tristesses de la « vieille 
liaison » y sont marquées d'une empreinte 
définitive. 

On est remué, pris, bouleversé jusqu'au 
fond de l'âme. Ce n'est pas, et ce ne sera ja-
mais une leçon « pour nos fils quand ils au-
ront vingt ans », en dépit des Intentions de 
l'auteur, puisqu'il n'y a en amour qu'une 
expérience qui compte, la nôtre ; mais c'est 
un admirable « éoorehé » de la passion. 

On conçoit que les artistes veulent donner 
ce leitmotiv et s'essayer dans le rôle. C'est 
un thème de « bravoure », comme disent les 
Italiens. Il est fait à souhait pour solliciter 
toutes les ressources de l'expression drama-
tique. 

Mlle Régina Badet possède l'esprit et la 
lettre du rôle. Elle ne peut pas ne pas le 
jouer «jeune» et elle esquisse simplement 
les passages de demi-teinte, les nuances et 
les détails pour s'attacher aux passages de 
force. 

Dans la passion débridée ou douloureuse 
elle retrouve l'accent juste, le cri émouvant, 
l'attitude, le geste, l'écroulement de tout l'ê-
tre. Et c'est par là que vaut son interpréta-
tion, toute d'énergique et ardente volonté. 
On a rappelé trois fois Mlle Régina Badet, 
après toutes les grandes scènes. 

M. Marie de l'tsJe est chaleureux en Jean 
Gaussin; M. Narball et Mme Deauville sont 
d'aimables jouvenceaux; M. Van Dable est 
un excellent Dechelette; Mlle Jane More est 
gentille dans Irène. Le reste de l'interpré-
tation, convenable. 

Salle des grands jours, très brillante et 
très sympathique. 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 
journée de mercredi 22 courant, de huit heu-
res du matin à six heures du soir, un arrêt 
d'eau rue de Lescure. 

Gie Anonyme des Etablissements DUVAL 

L'Assemblée générale extraordinaire an-
noncée pour le 22 courant est remise défini-
tivement au 20 avril prochain. 

LA 
Situation générale du 20 Mars \ 

Bureau central météorologique do Paris 
Des pluies sont tombées dans le nord et 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
80"/" d'eau au pic du Midi, 10 à Toulouse, 6 au 
Havre, 5 au cap Béarn et au Mans, 4 au cap de 
La Hague et à Bordeaux, 2 à Paris, à Chassiron 
et à Cette. Ce matin, le temps est généralement 
couvert, brumeux et pluvieux. 

La température a baissé sur nos régions de 
l'Est; elle a monté dans l'Ouest. Ce matin, le 
thermomètre marquait : -^11» à Vardoé, — 1° au 
pic du Midi, 2 au puy de Dôme, 7 à Nantes, 8 au 
fort de Servance et à Calais, 9 à Cherbourg 
et à Brest, 10 au Havre, à Paris et à Belfort. 
11 h Clermont-Ferrand, 15 à Marseille, à Alger 
et à Malte. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et doux. Des pluies sont 
encore probables. 

Observatoire de Bordeaux-FIoirac 
Voici le résumé des observations météoro-

logiques faites à l'Observatoire de Bordeaux-
Floirac pendant le mois de février 1916 ; 

ils 
g-
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feaipératute 
a 
e 
a 

VENT DOMINANT 

FARINE La Boite 

NESTLÉ 
Se trouve 

CHEZ 
Pharmaciens | 
Herboristes 
Épiciers. 

M MEILLEUR 
ALIMENT 

des 
ENFANTS 

ETAT CIVIL 
DECES du 20 mars 

Henriette Manciet, 3 ans, rue de Corcelles 12 
Veuve Cony, 29 ans, rue de Patay, 48 ' 
Laurent Daudé, 36 ans, cours d'Alsace 91 
Jean Sens, 56 ans, rue Naujac. 67. 
Louis Dubut, 56 ans, rue Delord, 29. 
Jean Tillac, 66 ans, rue Jean-Burguet, 34 
Jeanne Bloy, 68 ans, 75, rue du Commandant-

Arnould. 
Veuve Collineau, 73 ans, rue Naujac, 154. 
Veuve Martin, 74 ans, cité Dutrey, 24 
Veuve Sagelet, 76 ans, rue de Nérac, 62 
pomenge Tayo. 77 ans, rue du Hamel, 39. 
Jean Bazet. 82 ans, rue Saint-Eloi, 12. 
Veuve Pigeard. 88 ans, rue de Saint-Genês 171 
Pierre Pnoleau, 90 ans, rue Sainte-Lucie, 18. 

CONVOIS FUNEBRES du 21 mars 
Dans les paroisses : 

S ruïd^Nlràc! 62. *' Mme V6UVe A' s**<**< 
Notre-Dame-des-Anges : 8 h. 45, Mme veuve 

G; Cony, rue de Patay, 48. _ 10 h., Mme veuve 
Pigeard, rue de Samt-Genès 171 

e, 9 h., Mme "" 
mandant-Arnould, 75 

'ÙCOIU, lue UB o;uilL-lTe] 
Ste-Eulalie, 9 h., Mme H. Bioy, rue du Com-

mandant-Arnould, 75. 
SwS

o
<
;,

U
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ln i*i h' 4?vMm-e veuve Collineau,'rue 
d'attente ~ ' **• E' Prloleau> salle 

S*rgJ°i \J ûv M. Munteanu, rue Gra-
tiolet, 3. - 2 h. 30, M. P. Fourton, rue Sain'te-
ia3»! 1?' -* n' 3°' ' J-A' Bazet' rue 

St-Rémy : 2 h., Mme Martin, rue Dutey, 24. 
Convoi militaire : 

2 heures : M. F. Lhomme, cours St-Jean, 141. 
Autres corlvois : 

7 h. 45 : M. J. Laborde, rue Judaïque, 181. 
7"Aeu£?\; ^m

t?
 M- Nadaud, hôp. Saint-André. 10 h. 30, M. J. Sens, rue Naujac, 87. 

1 heure : Mlle M.-M. Peyroux, c. de Bayonne 1«8 
! £eV,ïe J^Técheney, hôpital Salnt-André. 
1 h. 30 : Mlle P. tabre, co.urs de Bayonne, 168. 
2 heures : M. J. Dubut, rue Delord, 20 
2 h. 30 : Mme J. Benoit, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE M. G. Rinjonneau. 
M. et Mme Martial 

André, Mme veuve Desmars et sa fille, M et 
Mme Emile André, M. et Mme E. Rinjonneau et 
leur fille, M. et Mme Giraud et leur fils prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Georges RINJONNEAU, 
leur épouse, sœur, belle-sœur, tante et grand'-
tante, qui auront lieu le mercredi 22 courant 
en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17 
chemin Grand-Lebrun, à neuf heures un quart' 
d où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
A 1 issue de la cérémonie le corps serà trans-

porté à la Chartreuse. 
Pompes funèbres générales (Serv. de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Prio-
leau et Brion prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Edmond PRIOLEAU, 
qui auront lieu le mardi 21 courant, en la ba-
silique Saint-Seurin. 

On se réunira salle d'attente de cette parois-
se, à neuf heures un quart, d'où le convoi fu-
nèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve G. Casa-
debaig, M. et Mme 

G. Casadebaig et leur fille, M. et Mme F. Roux 
M. et Mme A. Roux et leurs enfants, les fa-
milles Casadebaig, Chanâu, Lourdet, Larma-
ne, Chapotier, Fourton, Duprat Lafosse, Ville-
pontoux, Mano et Audouln prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre-Georges CASADEBAIG, 
chevalier de Saint-Grégoire-le-Grand, 

décédé dans sa 72e année, 
leur époux, père, grand-père, père, cousin et 
ami, qui auront lieu le mercredi 22 courant en 
1 église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 233, 
rue d'Arès, à neuf heures trente, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, W, c. Alsace-Lorraine. 

:RMOUTH DE T IJRJ N 

CONVOI FUNÈBRE T^S. 
fants, M. et Mme Caries et leur fils, Mue Jouana 
Caries, Mme veuve Gazaillon et son fils, les fa-
milles Fournol et Duluc prient leurs amis et 
connaissancev» le leur «aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve FOURNOL-CAUNËZIL, 
leur tante, qui auront lieu le mercredi 22 mars, 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 171 
cours de Toulouse, à huit heures un quart, 
.i où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, t${,c; Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^neré0
Fa^y'(d

ae 
Haux), la Direction de la Majson <( A la Grosse 
Cloche» et son personnel prient leurs amis et 
connaissances ainsi que ceux de 

M, Auguste BAZET, 
leur ami, de leur faire l'honneur d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le mardi 21 cou-
rant, en l'église Saint-Eloi. 

On so réunirn à 'a maison mortuaire, 12, rue 
Saint-Eloi. à trois heures, d'où le convoi funè-
bre partira b troi* heures et demie. 
Pompes funèbres générales, tu, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUrïBHE&nW ÎM 
à l'ambassade d'Espagne à Athènes; la baron-
ne veuve Charles Pigeard prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'àssis-
ter aux obsèques de 

la baronne veuve Henri PIGEARD, 
leur grand'mère et belle-mère, qui auront lieu 
le mardi 21 courant en l'église Notre-Damé-
des-Anges. , 

On se réunira à la maison mortuaire, 171, 
rue de Saint-Genès, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

| mfm| 

Mairie de ia Ville de Bordeaux 
Le maire de la ville de Bordeaux, cheva-

lier de la Légion d'honneur. 
Vu les propositions de la Commission spé-

ciale instituée pour constater, toutes les se-
maines, les cours à la cheville des viandes 
de boucherie et d'établir les prix de vente, 
au détail, à appliquer au cours de la .se-
maine suivante; 

Considérant que cette commission a cons-
taté, de nouveau, qu'elle ne pouvait formu-
ler aucune proposition pour la taxe des 
viandes de veau et de mouton, en raison 
des transactions importantes sur ces vian-
des effectuées hors de son contrôle, 

Arrête : 
Article premier. — Les prix de vente au 

détail de la viande de bœuf, à appliquer du 
lundi 20 mars courant au matip au diman-
che 26 mars courant au soir, sont fixés 
comme suit : 

Hors batéeorïe: Filet mignon. 

Mort de M. Edmond Prioîeau 
Nous apprenons la mort, dans un âge très 

avancé, d'un Bordelais bien, connu de tous 
ceux qui s'intéressent au théâtre, à l'histoire 
et aux lettres locales : M. Edmond Prioleau. 

D'abord typo-graphe, il avait abandonné la 
a casse » pour taire du théâtre. Elégant, fin et 
distingué, il avait cependant plus de goût et 
d'intelligence des planches que de véritable 
tempérament. Il le savait, et après avoir 
joué les amoureux au Théâtre-Français, il 
se confina dans les « grandes utilités », sur-
tout après son mariage. Mme Prioleau était 
une actrice de drame d^un pathétique sai-
sissant. Elle a fait pleurer tout le Bordeaux 
du temps. lt M. Prioleau fonda avec elle le Gymnase-
Dramatique, sur l'hémicycle des Quincon-
ces, qui connut de belles soirées dramati-
ques. Puis le directeur fut appelé à Paris 
par le fameux directeur du Gymnase. Mon-
tigny, qui lui confia les fonctions de régis-
seur et de metteur en scène. C'est Prioleau 
qui monta nombre de pièces d'Alexandre 
Dumas -fils, et celui-ci n'eut qu'à se louer 
du choix de Montigny. Les lettres des au-
teurs, des artistes, prouvent en quelle es-
time était tenu le régisseur du Gymnase. 

D'une courtoisie raffinée, aimable et spi-
rituel, Prioleau avait traversé tous ces mi-
lieux de théâtre sans renoncer à son urba-
nité gasconne. Quand il se retira du théâ-
tre, il se consacra à l'étude des classiques, 
écrivant ses mémoires, ses souvenirs, clas-
sant sa correspondance et écrivant de petits 
vers. 

Depuis de longues années il était revenu 
à Bordeaux, sa ville natale, qu'il adorait, 
et rien de ce qui intéressait notre cité ne 
lui était étranger. Sa bonhomie, sa belle 
humeur, sa curiosité inlassable enchan-
taient tous ceux qui l'approchaient. Il vient 
de s'éteindre à l'âge de quatre-vingt-onze 
aILes obsèques auront lieu mardi 21 mars, 
à neuf heures trois quarts. On se réunira 
à la salle d'attente de Saint-Seurin. 
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N -N.-0 et N.-E. t. fe 
S.-E. faible. 
S.-E. modéré. 

2,5 iS.-E. et O. faible. 
6,5 IN.-O. faible. 
0,1 S.-S.-E. à S.-O. faib. 
1,1 S.-O. à N.-O. t. faib. 
1,4 S.-O. trè3 faible. 
8,6 |S. très faible. 

10 lj 7,6 IN.-O. à S.-O. f. faib. 
10 01 2,5 |S.-0. modéré, 
. 61 5,4 N.-O. faible. 

12 0: » IS. à S.-O. tr. faible. 
13 il 0,2 S. à O. modéré. 
11 91 2,3 iS.-O. à O. ass. fort. 
12 7 0,5 S.-O. à O. fort. 
11 1 9,8 S.-O. à O. faible. 
12 2 5,3 S.-O. à O. ass. fort. 
12 0 5,1 O. fort. 
15 1 2,3 O. faible. 
14 7 » S.-E très faible. 

1 0( 12 5 » S.-E. et N. faible. 
13 4.9| 0,2 N.-N.-E. très faible. 
3 4] 6 61 » E.S.-E. très faible, 

744,5| 4 8)—1 61 7 8| » S.E faible. 
745,21 7 2! 0 8 8 0| 7,9 S.-O. faible. 
746,9| 5 0j 3 4 8 51 3,9 S.-O. faible 

88 742,8 .9 4 3 5 15 2 8,2 S.-E. assez fort. 
291735,71 12 5| « 2 13 2\ 0,8 S.-E à S.-O. as. fort 

Nota. — Pour ramener les pressions baromé 
triques ci-dessus au niveau de la mer, il faut 
y ajouter en moyenne 6mms 

Remarques. — C'est encore le régime des 
vents d'entre S. et O. qui prédomine ce 
mois-ci; le. temps est assez doux, très nébu-
leux et très pluvieux. 

Pendant la période un peu froide du 23 
au 27, marquée par des vents de N.-E. à S.-E., 
la neiige fait quelquès apparitions dans nos 
contrées, mais elles sont chaque fois de 
courte durée et le sol n'en garde aucune 
trace. 

La température moyenne (6° 75) dépasse 
la normale de 0» 46. Les gelées, au nombre 
de cinq, sont légères, sauf le 24, où le ther-
momètre s'abaisse à —3° i. 

La hauteur totale de pluie recueillie dans 
le moi? (82mm y est supérieure à la normale 
de 35œm. 

F. C. 

CONVOI FUNÈBRE Tule7ùitlelitlt 
M. et Mme Georges Sens et leurs enfants,'*M. et 
Mme Daniel Lafon, M. et Mme Georges Larrey, 
les familles Seurin, J. Fatin. A. Poncelet, D. 
Subrières, Landureau et Geoffrois ont le regret 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils ônt éprouvée en la 
personne de 

M. Arnaud-Jean SENS, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle, cousin et ami, et prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques, qui au-
ront lieu le mardi 21 courant. 

On se réunira à ta maison mortuaire à dix 
heures et demie, 67, rue Naujac, d'où le convoi 
funèbre, partira à onze heures. 

Ghromcpie du Département 
Le Vig-ean 

CONVOI FUNÈBRE ^:irs^%« 
et Mm» Baron, M», veuve Pineau et ses en-
fants, M. Arguy-Menon, Mme veuve Fourcet et 
sês enfants prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Gaston SAUX, 
leur époux, fils, gendre, beau-frère et oncle 
qui auront heu le mercredi 22 courant en Vé-
glise d'Eysines. 

On se réunira à la maison mortuaire, à 
Chantilly-Le Vigean. à huit heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.. 

Eysines 
MORT DE M. GASTON SAUX. — Nous 

avons le vif regret d'apprendre la mort de 
notre ami Gaston Saux, conseiller municipal 
d'Eysines et président de la Société de se-
cours mutuels. 

M. Gaston Saux était aussi connu qu'es-
timé. Ferme républicain, il avait pris part 
à toutes les luttes pour, faire triompher nos 
idées et il mettait au service de tous ceux 
qui l'approchaient son esprit avisé, son acti-
vité, ses relations. 11 emporte les regrets de 
ses amis et aussi de ses adversaires. 

Les obsèqueis seront célébrées mercredi 
22 mars, à huit heures et demie, àEysines. 

Cenon 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote Fran-

çois Mathieu, du 7e régimenit d'infanterie 
coloniale, a été cité à l'ordre du jour de la 
division dans les termes suivants : 

« Pendant une attaque, a réussi à relever 
sous un feu violent d'artillerie, un de sès 
camarades tombé à dix mètres de la tran-
chée allemande et l'a ramené dans nos li-
gnes. » 

Nos félicitations. 

Saint-andré-de-Cubzac 
BOIS DE NOYER POUR LA GUERRE. — 

De nouvelles mesures étant prises pour l'ap-
provisionnement en bois de noyer des ma-
nufactuires nationales d'armes, les proprié-
taires vendeurs sont informés que les offres 
de bois de noyer sur pied, abattus ou dé-
bités en plateaux, pourront être adressées 
directement à l'officier ebargé du nouveau 
service. 

Tous renseignements ' utiles seront don* 
nés suir demande aux bureaux du secréta-
riat de la mairie. 

Arcachon 
INSCRIPTION MARITIME. — M.. Robinet 

de Plas, administrateur de première classe, 
est nommé à. Arcachon, adjoint à l'adminis-
tration principale. ,. 

M. Georges Maurice, commis principal de 
première classe à Arcachon, est promu sur 
place officier d'administration.de. deuxième 
classe. 

Ares 
CONVOI FUNÈBRE 
l.'caze, M. Henri Lacaze (au front), M. Isnel 
Templier et leurs familles prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèquçs de 
.- . M. Ulysse TEMPLIER, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le mardi 21 
courant en l'église d'Arès. 

On se réunira à la maison mortuaire à dix 
heures, d.'oû le convoi funèbre partira à dix 
heures un quart. 

(Llbourne 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment : Eugénie Mazin, sous-lieutenant. 
« Officier courageux et énergique, toujours-

prêt à remplir toutes les missions avec un 
zèle et une bonne volonté au-dessus de tout 
éloge. Blessé deux fois depuis le début da 
la guerre, s'est toujours comporté bravement. 
A renforcé les défenses accessoires de sa 
tranchée et est resté à son poste de com-
bat, faisant preuve du plus grand sang-froid 
sous un violent bombardemenit qui boule-
versa complètement la tranchée occupée par 
sa section. » 

Employé des contributions Indirectes à 
Libourne, M. Mazin était parti comme sim-
ple soldat. 

AU COLLEGE. — L'ouverture du Collège 
(internat et externat) est fixée au 1er avril. 

La Reolo 
LA BETTERAVE SUCRIERE. — Les con-

férences publiques SUT la betterave sucrière 
présidées pa- M. le sous-préfet dé La Réole 
seront faites par un professeur de l'école 
d'agriculture aux mairies des chefs-lieux da 
canton aux dates suivantes : 

Mardi 21 mars, à Sauveterre-de-Guyeone, 
à quatorze heures ; mercredi 22 mars, à Pel-
legrue, à quatorze heures ; jeudi 23 mars, à 
Saint-Macairp, à quatorze heures ;vendredi 
24 mars, à Monségur, à quatorze heures i 
lundi 27 mars, à Targon, à quatorze heures. 

Les agriculteurs sont priés d'y assister. 
AVIS DU COMICE AGRICOLE. — Le Co-

mice agricole de l'arrondissement informe 
les membres de l'association qu'il tiendra 
gratuitement de la graine de betterave su-
crière à la disposition de ceux qui voudront 
faire des essais. 

Les demandes devront être adrassées( avant 
le 31 mars, à M. Herbet, vice-président du 
Comice. A cette date, la quantité de grain.« 
disponible sera divisée proportionnellement 
au nombre des demandeurs. 

Chronique Régional 
DORDOGNE 

CONVOI FUNÈBRE fS^«k& ï: 
Petit et leur fils, M. H. Tillac, Mme veuve Oé-
riaud, M>« C. Tillac. M. et Mme Lagrelière et 
leur Mlle, Mme Vignaud. Mme veuve Crosson, les 
familles Tillac, Duroueix, Bertin et Dériaud 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Emile TILLAC, 
Professeur honoraire, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, gen-
dre, cousin germain et cousin, qui auront lieu 
le mercredi 22 courant en l'église S"-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 34, rue 
Jean-Burguet, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunèbres générales, iSl. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Albert Robert, Miles Marie, Mar-

guerite et Jeanne Robert, M. Albert Lartigau 
(de Buenos-Ayres) et ses enfants; M. -et. Mme 
Quichaud et leurs enfants, M. E. Lartigau (de 
Buenos-Ayres) et ses enfants, Mme Vignon-Lar-
tigau et ses enfants, M. L. Fortabat et ses fils, 
et les familles Lartigau ont la douleur de vous 
faire part de la perte qu'Us éprouvent en la 
personne de leur fils, frère, neveu et cousin, 

Pierre ROBERT, 
Caporal-fourrier au 153e régiment d'infanterie, 

Tombé au champ d'honneur le 4 mars, 
à l'ûge de 23 ans, 

et les informent qu'une messe séra dite pour 
le repos de son âme le mercredi 22 courant, à 
dix heures, en l'église du Bouscat. 

La famille y assistera.. 

BERGERAC 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du jour 

Gaston Tesseron. aspirant au 108e de ligne : 
» Sur le front depuis le début de la campa-
gne, a assisté à tous les en igements aux-
quels le régiment a pris part; chef de section 
d'un grand sang-froid et d'une remarquable 
énergie. A été blessé en entraînant ses hom-
mes à i'assaut. » 

L'aspirant Tesseron était, avant la mobili-
sation, Instituteur adjoint à Chalais (Cha-
rente.) 

LEVEE D'INTERDICTION. — L'autorité 
militaire vient de lever l'interdiction d'ac-
corder des permissions et congés de conva-
leseence pour la ville d'Issir ~ac; l'épidémie 
de grippe qui v sévissait ayant disparu. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

REMERCIEMENTS ^.nrveeto«fe: 
Mile Nelly Pérou, .M. et, Mme Malaplate et leur 
fils, et leurs familles, remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur out fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm<> Blanche PÉRON? née CAZENOVE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

A l'Ordre du Jour 
Nous extrayons du «Journal officiel» du 

10 mars 1916 la très belle citation suivante : 
Est cité à l'ordre du jour des arméès : 

Coutanceau, général de division comman-
dant, le secteur nord de la région fortifiée 
de X... : 

« Officier général d'une haute valeur mo-
rale et d'une grande énergie, qui a déployé 
pendant dix-huit mois la plus louable acti-
yité dans l'organisation de la défense d'une 
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Société anonyme, fondée en 1SSS 
Entreprise privée. assujettie an conirCle de l'Etat 

Capital social : 5 millions. Késerves : 4,r> millions. 
Capitaux payés : 16 millions 1/2. 

3, Rue Louis-le-Grand. 3 — PARIS 

Depuis le début des hostilités, la Capitali-
sation n'a pas un seul jour interrompu ses 
opérations, ses tirages mensuels ont été 
publiés chaque mois par la Petite Gironde. 

Sans vouloir profiter du moratorium, la 
Capitalisation effectue intégralement tous 
paiements. 

Les porteurs de Bons d'épargne sont invi-
tés, dans leur intérêt et pour bénéficier des 
tirages, à faire les versements d'une façon 
régulière. 

Envoi gratuit de notices et renseignements 
pour la constitution d'un capital avec les 
Bons d'épargne; versements depuis 1 franc 
par mois. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

REMERCIEMENTS ET CESSES 
M. Henry Peyrard, Mme, (jharlcs Peyrard, M. 

et Mm» Ollivè, M. Sales (au front) et Mme Sales, 
les tarniUes Renouil, Gondal. Bonnet, Douât, 
Pineau, Labrunie, Labuchelle, Pomlès et Vé-
drenne remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Henry PEYRARD, née LAMORÈRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 23 courant dans 
l'église Saint-Pierre seront offertes pour le re-
pos de son âme: 

La famille assistera à. celle de dix heures. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20 mars. 
Sucres, incoté-. 
Huile de lin, 146 fr. j . 1 

MARCHÉ Dt£ cARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 20 mars. 

Bœufs. — Amenés, 2,055; Invendus, 116. lrq 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 26; 3e qualité, 
1 fr. 86. Prix extrêmes : de 1 fr. 8(i à 2 fr. 51. 

Vaches. — Amenées. 970; invendues, 82. 1rs 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 26; ïe qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 54. 

Taureaux. — Amenés, 368; invendus, 65. Ire 
qualité. 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 14; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 h 2 fr. 32 

Veaux. — Amenés et vendus, 961. Ire qua-
lité, 3 fr. 10; 2e qualité. 2 fr. 70; 3e qualité, 
2 fr. 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 3 fr. 30. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,424. Ire qua-
lité. 3 fr. 40; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 2 fr. 60. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 30 a 3 fr. 76. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,299. Ire qua-
lité, 3 fr. 12; 2e qualité. 3 fr.; 3e qualité, 2 fr. 80. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 58 à 3 fr. 32, 

En dépit du temps favorable, le ton général 
du marché est ferme. Sur une bonne demande, 
en présence d'approvisionnements plutôt res-
treints, le gros bétail indique une légère baisse 
sur la troisième qualité; mais les veaux sont 
en hausse de 10 ff., et les porcs, de 4 fr. aux 
100 kilos. Les moutons n'ont pa 3as varié. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
mars 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Evan. de Dadelszen et ses enfants re-

mercient bien sincèrement toutes, les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de: 

Mme Amélie THIMAUD, née LEMONON, 
ainsi que celles qui-leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent que la messe 
qui sera dite le jeudi 23 courant, à neuf heu-
res, dans l'église Notre-Dame de Talence, sera 
offerte pour le repos de son âme. 
Pontpes funèbr. générales (service de Talence). 

ERRATUM. — Lire dans le convoi funèbre 
de Mme Grimaud, du 15 mars : M. H. de Da-
delszen, au lieu de Mme de Dadelszen. 

BORDEAUX, 
Montés en rade : 

Dana, st. norv., c. Kruger, de Swansèa. 
Kurland, st. belge, c. Nyland, de Newcastle. 
Auréiien-Soholl, st. fr., c. André, du Sénégal. 
Manuel, st. esp„ c. Landarde, de Glasgow. ' 
Garoniia, st. fr., c. Fournier, de la Plata et lâl 

ligne 
Charîes-Leborgne, st. fr., c. Jean, de Newpprt-
Saint-Louis, tr.-m. fr„ c. Le Hégarat, de 

Swansea. ' , 
Helvetia, st. ital., c. «Vasseone, d'Algérie. 

PAUILLAC, 20 mars 
Montent : 

Maine, st. fr. c. X..., de New-York. 
Basse-Terre, st. fr., c. X..., des Antilles, 
Aurora, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Armuru, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Cayo-Domingo, st. ang., c. X..., a Amérique. 

Aux appontements i 
Ganekogortamendi, st. esp, c. X..., d'Espagne, 
Westonby. st. ang.. c. X..„ d Angleterre. 
Minorca, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 

Rade de montée : 
Pontet-Canet, st. fr-, ç-X de Brest. 
Président - Leroy • Lallier, st. tr., c. X..., de 

KirondeUe, st. fr„ c. X..., d'Angleterre. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 20 mars 1916 

Au comptant : 5 % t. p., 88 25. — Obligations 
de la Ville de Paris 1871, 360; dito 1894-96, 267. — 
Banque de Paris et des Pays-Bas, 876. — Obli-
c-ations foncières 1885 , 333. — Est, actions de 
500 fr„ 750. — Midi, obligations, 3 % ancien-
nes, 340. — Métropolitain de Paris, 405. — Mes-
sageries maritimes Prio, 122 50. — Métaux Cie 
française, 730. — Chine 4 %, or 1895, 82 95. — 
Lot Congo 188, 60. — Portugal 3 %, Ire série, 59. 
— Russie, 4 1/2 % 1909, 76. 

AT81IU3 La messe qui sera dite dans 1 é-
uilnHI URI glise Saint-Ferdinand pour le 
repos de l'âme de 

M. Alexandre PRAT, 
! aura lieu le mercredi 22 courant, a neuf heu-
1 res et non à sant heures. 

SPECTACLES 
MARDI 21 MARS 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30: •Petit* 
P<jste». 

SCALA THEATRE. —-. A 8 h. 30 ; « Y a Boni 
Y a Boni ». 

1 



^?etite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
A^-V. A., Bagnères-de-Bigorre. — 1. Impossi-
ble de le faire venir plus près. — 2. Non, vous 

Bcuvez toucher qu'une seule allocation, 
[me A. S., Champagnolles. — Vous n'a-

_ pa» droit Un mobilisé ne peut pas faire 
douer l'allocation à deux personnes en mê-

_!« temps. 
— A. R., classe 93, réformé, Neuvllie-du-poi-
»u. — 1. Vous repasserez une visite dans 

_rols mois à dater du 16 février 1916. — 2. Non, 
cotre femme ne peut pas réclamer. 

—Coeur brisé, 20. — Votre mari peut faire 
ne demande à ses chefs en l'appuyant d'un 
irtillcat du maire de votre commune, 

j — B. E., 3 fils sous les drapeaux, Saint-Mers. 
Faites une demande à la mairie. 

f—J. R. M., orphelin ,rue de Cauderèe. — L 
te fait d'avoir eu une bronchite double ne 
Constitue pas un droit pour une décoration ou 
jun avancement. — 2. vous n'avez rien à es-
tpérer à ce sujet. 
f — Gringalet. — La date de la visite de» 
laijournés des classes, 13, 14, 15, etc., n'est pa» 
klxée. 
i — M, L. — Les femmes d'officiers ne peu-
Went pas toucher l'allocation. Vous n'avez 
iju'à avertir la mairie. Votre mari peut 
rvous faire une délégation d'une partie de sa 
eolde, qui vous serez payée par le trésorier de 
son dépôt. _ 
r _ Classe 1917, G. 6, Cadaujac. — Date non 
fixée 

— Mme S., Plassac. — C'est exact. Vous 
m'avez pas droit à un supplément d'atloca-
*ion pour votre ,flls, puisque vous la tqu-
iohez déjà pour votre mari et que ce fils est 
jâgé de plus de 16 ans. puisqu'il est de la clas-
se 1915 et incorporé. 

— L. D. A., 1908. — Vous passerez une nouvel-
le vis'ite'dans trois mois. 

— A E D.— 1. Un ouvrier mobilisé dans 
tane usine est payé suivant le travail qu'il 
«ait et suivant le tarif de la maison où il 
est employé. — 2. L'Etat ne fournit pas d effets 
civils aux ouvriers mobilisés originaires des 
pays envahis. 

— A B.. 1895. »* Etant incorporé comme 
Auxiliaire, votre chef de corps ou de servi-
ce ou le commandant du dépôt peuvent vous 
faire passer une visite, s'ils le jugent utile. 

— Engagé volontaire en. 1885 (spahis). —, L 
Oui, si vous êtes reconnu apte à faire campa-
gne — 2. Oui, l'acceptation est nécessaire. — 
B. Vous n'avez qu'à vous adresser à un bu-
reau de recrutement. 

— A. B., classe 1902. — Le fait pour deux 
ifemmes. ayant chacune leur mari mobilisé, de 
{vivre sous le même toit, n'est pas une raison 
suffisante pour faire refuser l'allocation à 
S'une d'elles, mais l'allocation n'est jamais 
lun droit. La commission cantonale peut la 
Tefuser dans ce cas, comme dans tout autre, 
isi elle le iuge utile. Attendez la réponse du 
préfet. . , 

— Lauzln Pierre, ajusteur-mécanicien. — 
Oui, vous pouvez demander à votre comman-
dant de dépôt (voie hiérarchique). 
. -r j. R. L — 1. Vous pouvez demander cela 
(au recrutement. — 2. Ce renseignement est 
Confidentiel. ' 

—Pâlot . Léo, Saint-Sylvestre. — Vous devez 
'Tous adresser au directeur départemental des 
IP. T. T. m ■: 

— C S., 1907. — Oui, on peut vous affecter 
«'importe où, suivant les besoins du service. 

— Mme D.. Mériïnac. - Oui, la situation de 
Irotre mari est définitive. 

, _ R, rj. 174 — Vous ne pouvez être nommé 
sous-lieutenant que sur le front et sur la pro-
position de vos chefs. C'est à eux qu'il faut 
trous adresser. Il n'y'a pas besoin de stage. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires » doivent être adressées au Planton 
'du Général, à la a Petite Gironde», S, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

ÊCKITJi PAR 

le premier historien français 

Avec ses magistrales éludes sur « Ri-
chelieu » et sur « Jeanne d'Arc », sa vaste 
et savante « Histoire contemporaine », M. 
Gabriel Hanotaux s'est placé en tête des 
plus éminents des historiens; seul, un 
maître tel que, lui pouvait entreprendre 
d'écrire l'histoire dj l'immense confliL 

Dans son Histoire illustrée de la Guerre 
de 1914 (dont 2 voL ont déjà paru et qui 
continue en fascicules bi-mensuels), il en 
a analysé les causes et en expose main-
tenant les faits militaires avec le recul 
nécessaire pour les bien pprécier. 

Les volumes richement reliés, au prix 
de 18 fr. chacun, volumes déjà vendus à 
82,000 exemplaires, sont livrés sans re-
tard dans les magasins de la Petite Gi-
ronde ou en adressant commande ~t man-
dat-poste au directeur de ce journal, 8, 
me de Cheverus. à Bordeaux. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 20 mars. 

Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-
tou, 33 fr. à 33 fr. 50 les 100 kilos départ; blés 
de pays, 26 fr. 50 à 27 fr. les 80 kilos aux usines. 

Farines. — On cote Farines américaines ou 
anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés sur quai 
Bordeaux; farines 'du ravitaillement civil 
43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines de cylindre du Haut-Pays ou 
du Centre, 45 fr à 45 fr. 50 les 100 kilo» logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. - On cote ; Son gros écaille 21 fr a 
21 fr. 50; ordinaire, 19 fr. 50; repasse fine, 23 fr 
à 23 fr. 50; ordinaire, 20 fr. Le tout les 100 kilos 
nus. gares Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 20 mars. 

Espèces km-
dm 

Les 50 kilos (poids mort) 
Eilrimti 
90-116 
80 HO-

MO 140 
120 160 

10.V 110 
10(i 104 
130 34 
150 154 

110-105 
95 100 

125 130 
145 150 

Bœuts.... 448 .8 1110-114 
Vaches... 123 79110* lus 
Veaux .... 153 13*ll34 138 
Moutons.. 821 7681154 158 

Uoseroatwns. — Poids vit: bœuts. 48 70; vaohes 
40-55 veaux 61-90. 

Agneaux amenés. 221; renvoi ». Tendus de 12 k 
21 tr. la pièce. 

Marché très abondamment approvisionné en 
bovins. Légère baisse sur le gros bétail. Bais-
se sensible sur les veaux. 

Revue de 8a Semaine 
CAFE 

L'approvisionnement visible au 1» mars 
montre une diminution de 689,000 sacs sur ce-
lui du 1« février, et de 717,000 sacs sur celui 

du 1« mars 1915. Cette diminution devra s'ac-
centuer jusqu'aux arrivages de la future ré-
colte brésilienne, laquelle est prévue comme 
devant donner un rendement moyen. Ces pers-
pectives ont provoqué une hausse - d'environ 
3 fr. 50. En clôture, le marché réactionne, et 
reperd 0 fr. 75. Les arrivages des sortes bon 
goût sont des plus rares, et l'assortiment de 
ces sortes fait, dit-on. complètement défaut. 
Les causes de cette rareté ne sont pas à la 
veille de cesser, et, de l'avis de certains, faut-il 
s'attendre au maintien, sinop à l'accentuation 
de la hausse déjà acquise sur ces qualités. La 
demande de l'intérieur parait toujours très ac-
tive. En somme, la situation est très saine, et 
les prix actuels de cet article pourraient bien 
attirer l'attention de la spéculation. 

POIVRE 
Cet article n'a donné lieL qu'à des affaires de 

détail; les offres de la Cochinchine continuent 
à être des plus rares. La demande de l'inté-
rieur est assez active. 

On cote: Tlllichéry, 103 fr.; Saigon noir, 111 
francs. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres. — Le chiffre total da la semaine 

précédente a été restreint à 1.550 tonnes, ce qui 
est le résultat direct de l'action de notre gou-
vernement dans le but de mettre fin à la spé-
culation en métaux et spécialement en cuivre. 
Cette Intervention avait donc plus ou moins 
paralysé l'énergie des acheteurs et des ven-
deurs, tous les deux n'étant pas disposés à 
s'engager avant de voir clair dans Ta nouvelle 
situation à la fois inattendue et complexe. 
Pendant la première séance de notre Bourse, 
les ventes s élevèrent à environ 150 tonnes à 
livraison, à une avance de 5 shillings, ce qui 
fut balancé par une chute similaire dans le 
disponible. Le jour suivant fut faible, et le 
prix recula de 20 shillings à £ 99.10.5 comptant 
et JE 98.10.0 à terme. Mais depuis, la tendance 
s'est fortifiée par degrés en vue des stocks peu 
importants, et, par suite, des achats de con-
sommateurs, et la clôture de la semaine a 
dénoté un gain d'environ £ 2 sur la semaine 
précédente, portant le prix à £ 102.10.0 comp-
tant et £ 101 à terme New-York rapporte un 
marché calme, avec des prix bien maintenus. 

L aspect modifié du marché de Londres ne 
peut guère exercer une influence importante 
sur le cours du marché universel, car il est 
évident que la situation exceptionnelle du cui-
vre est entièrement due à la guerre. La preuve 
en est que, malgré T'augmentation considéra-
ble de la production, les stocks disponibles ont 
diminué presque sans Interruption d» semaine 
en semaine. 

Alcools sur Place 
Alcools d'Industrie. — Le» alcools étrangers 

livrables sous quinzaine sont cotée de 300 à 310 
francs. 

Paris. — Les alcools ne sont pa» cotes dapul» 
la réquisition des stocks. 

Taxe de fabrication. — Par décret ministé-
riel en date du 22 révrler, la taxe de fabrica-
tion sur les alcools sera perçue pendant l'an-
née 1917 sur le même taux qu'en 1916, soit 2 fr. 
60 par hectolitre. 

Projet de loi Ribot. — L» projet de loi sur le» 
alcools sera soumis très prochainement aux 
délibérations de la Chambre des députés. Rap-
pelons brièvement les principaux articles de 
ce projet : Suppression du privilège des bouil-
leurs de crûs, augmentation et unification du 
taux de l'impôt, surtaxe sur les apéritifs, te-
neur en essence des liqueurs, droits perçus au 
moment des expéditions, réductions des allo-
cations, monopole de la dênaturation. 

Rhums 
Navires attendus. — • Mont • Venteux » et 

s Hermine». 
Rhum Martinique. — Pas de Tendeur». Prix 

nominaux, 180/200. 
Rhum Guadeloupe. — Sans vendeur». 
Rhum ds La Réunion. — Sans vendeur». 
Rhum Demerara. — Cours de 285 à 400 tr. 

l'hectolitre logé, degré tel quel, non dédouane. 
Rhum de la Jamaïque. — Cours de 300 à 400 

LA PETITE GIRONDE 
francs l'hectolitre logé, degré tel «uel, non dé-
douané. 

Stock des rhums en douane M mois de mars 
1916 : 

Martinique, 1,159 hectos; Ouadetoupe, 8 hec-
tos; Réunion, 0 hectos; divers, Ï04 hectos. En-
semble, 1,319 hectolitres contre 6,528 l'an der-
nier. 

Les réquisitions de rhums dans les colonie». 
— Le «Bulletin des Halles» du 11 mars repro-
duit la lettre suivante adressée à M. Bousse-
not, député de La Réunion, par M. Joseph 
Thierry, sous-secrétaire d'Etat à l'intendance 
et au ravitaillement civil : 

c Monsieur le Député et cher CoUêgue, 
» Vous avez bien voulu récemment attirer 

mon attention sur la réquisition des rhums 
dans les colonies. 

«J'avais eu l'honneur précédemment de vous 
faire connaître que mes servioes avaient en-
gagé avec les importateur» métropolitains des 
négociations qui, si elles eussent pu aboutir a 
l'amiable à des conditions convenables, au-
raient assuré le ravitaillement de l'armée par 
une méthode d'exécution facile, permettant 
de jeter le minimum de trouble dans le com-
merce général de la denrée. 

» Je crois devoir vous prévenir que ces négo-
ciations n'ayant pu aboutir favorablement, 
j'ai décidé d'avoir recours à la réquisition 
dans les colonies productrices. 

» Mes services ont, en conséquence, commen-
cé l'étude complète de cette nouvelle modalité 
de ravitaillement en rhum. 

» Agréez, etc. » 

Cadran Lumineux. Glace Incassable. 

PRÉCISE — ROBUSTE 

Avec Glace Incassable. . Tr. 50 
Et Cadran Lumineux.. . '& G 1 
Montre de poche depuis. 36 

APRÈS et ENTRE les REPAS 

HYGIÈNE 

de la Bouche et de l'Estomac 

Pochette (X50 Pharmacies 

Exiger Marque V.CHY-fcTAT 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël Dorr.eure, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, si 
connu et si aimé dans notre région qu'il 
visite depuis plusieurs années, est la seule 
qui procuire, sans aucune gêna ni inter-
ruption de travail, un soulagement immé-
diat ot la guérison définitive des hernies ou 
descentes les plus grosses et les plus an-
ciennes comme l'ont prouvé les nombreux 
certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir le grand spé-
cialiste qui recevra à : 
BORDEAUX, mardi 21 mars, hôtel du Cen-

tre (Intendance), 8, rue du Temple. 
Monpont-sur-l'lle, mercredi 22, hôtel du 

Puits-d'Or. 
Terrasson, jeudi 23 mars, Grand-Hôtel. 
Langon, vendredi 24, h' du Cheval-Blanc. 
Marmande, samedi 25, ht dés Messageries. 
Villeneuve-s'-Lot, dimanche 26, h1 Delard. 
Valonce-d'Agen, mardi 28, hôtel de France. 
Agen, mercredi 29, hôtel Central-Moderne. 
Tarbes, jeudi 30 mars, hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 31 mars, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 1er avril, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, 2 avril, hôtel des Pyréné îs. 

DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, Paris. 

X\ y\ VWi VYVl T-fc T1 >AAn / 

VIENT DE PARAITRE 

h'Impôt Général SUF le Revenu 

IAHUEL PRATIQUE 
INDISPENSABLE 

à tous les Contribuables 

Règles i «me pour l'Etablissement des Déclarations 
numellM et le Calcul de la Taxe 

Implications et Nombreux Exemples 
Prix : 30 centimes 

De a» tous les Magasins et les Dépôts 
de la Petite Ulronde. 

Envol franco contre 60 centimes adressés au 
directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Noue n'expédions pas contré remboursement. 

LAMPE électrique 
X>E POCHE 

Type officier, grand pouvoir éclairant.,.. 6' 25 
PU.B da rechange 2' » 

Envol franco contre mandat : A. Villaite, 
ooura Qam botta, Tarbes. 

tf alamm. Mmdomçumstilm. 
H'tmbHmm JNM tTuohatmr 

Le Petit Echo de la Mode 
qui paraît cette semaine sur seixe granles 
pages et contient de délicieux modèles de 
chemisettes, et jupes nouvelles, ainsi qu'un 
groupe de cois inédits. Il indique le moyen 
de faire deux robes d'enfants dans une robe 
démodée. 

10 centimes le numéro dans tous les Dé-
pôts de la ■ Petite Gironde ». 

PAPIER WL1 NSI 

I ttsili innrili ftu 11 filrlm lu Rhum—, Irritation* 
</«Poitrine,Mauxdt Oorao,Kbtsm*ti»mi 
Uoaleura, «le. — Exiger la nam WitlMàM, 

>na 1 
M, I 
SI. I 

PLUS DE CHEVAUX PO 
Et guensonceruine de la TOUX 140 an! 

-— Poudre DELAR 
La Brin. Trois Ir. dum iouu, t 
». yaaPB^JO. Hue da Rtjnrd 

Le D»r«cteur; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bardeau 
Imprimerie O. GOUNOUILHOU 

ne Grdrande, 11. 
Machines rotatives Martantd, 

DU SO MARS 

FOIS D'ÊT&TS 
B O/O rtissali Usité. 

— an UMri. 
3 O/O 
3 O/O amortis*. 
3 1/2 
Etet 4% 
Tonkln !!« 
Tunis 1892...... 
Madagascar 2 V.% 

—1 3 %. • 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chln» 1903....... 
— 1908 
— 1918 

Kaypts unifiée... 
„ ' 8 Vt 
Espag» coup.960 
Italien 8 V. 
Japon 1905...... 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Haros 1904...... 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidée. 
— 1891/84 ... 
— 1896 
— 1906 

1909 
■914...... 
1895...... 

— 1902 
— 1913*..... 

Tare nnlflé 

[uttMu<«Grêflt 
ACTIONS 

Banque d* France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Parts.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Compteli d'Ese.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rlo-PUt* 

Serbe 

88 25 
88 25 
K2 2i 
70 50 
90 75 

400 • 

118 > 

475 
83 50 

408 • 
4M. • 
419 75 
80 90 

93 50 

84 60 
97 40 
81 55 

514 50 
470 • 
470 • 

59 05 

53 75 
85 75 
78 25 
85 90 

405 . 

. 57 » 

2626 

SCO 

980 
684 
631 

573 

CHEMIKS BEFEJt 
ACTIONS 

Es» 
Lyon........... 
Midi 
Nord 
Orléans»... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous......... 
Nord-Espagne... 
Saragosse 

HURStlTUSfS 
ACTIONS 

MétropoUtalD ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bon».... 
Sues 
Sun civile....... 
Aciérie* Marin*.. 
Brisnsk ordinaire 

— prWilég. 
Boléo 
3ciuiserstS*«s5<=' 
Gafsa 
Makewk* ....... 
Napbt* 
Nickel. 
Penorroy* ...... 
Provodnlck ..... 
nio-Tinto 
Sels gemmes..... 
-Sosnowice 
Transatlantique . 
rrèfileries Havre, 
rhomson ....... 

^iteK frnçUies 
VILLES 

Pari» 186S 
— 1871. 
— 1875. 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
* 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 8/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1919. 

975 

518 » 
851 50 
420 • 
411 50 

4C4 ' 
98 50 

888 ■ 
330 • 
750 50 

1935 • 

860 < 

1674 » 
836 » 

1749 . 

283 
350 

526 ■ 
365 ■ 
492. » 
489 >• 
269 50 
269 » 
310 • 
297 • 
324 
«82 'j 

285 t! 

224 50 

346 50 
331 50 
297 • 
420 • 
333 • 
337 • 
304 50 
340 « 
343 50 
314 50 
420 • 
348 » 
360 ' 
304 i 
415 i 
370 • 
356 • 
3;8 • 
362 . 
361 • 
327 ■ 

rU*sej»-Om4«.. 
Nord Donet» 4 H. 
Volga-Boas. 4 Vf-
OBUti. DIVERSES 

Chantier» d* la 
Loir* 5 % 

Omnibus 4 % ... 
l'bomson 4 %.... 
rranMUaat.8 %. 

EH BANQUE 
DnléproTlenae... 
Monaco 

— cinq"» 
Bakou 
Colombie (Pétro-

les de) 
Wyomlng ordln.. 
Crown Mines....; 
Debeers ordln. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontela... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldflelds., 
Lena ....4i.... 
Modderfonteln.. . 
Kandmlnes ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky. Copper.. 
Tnarsis 
Utab Copper..... 
Butte end Super. 
Vieille-MonUga*. 
Hartmann....... 
LianosoS ....... 
MalUoî.......... 
Malacca ........ 
Platine 

! Toula 

841 t 
437 a 
400. • 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 428 
— 1880 467 
— 1891 305 
— 1892 338 
— 1899 330 
— 1906 
— 1912 libérée. 196 50 

Foncières 1878... 460 
— 1883 ....... 827 
— 1885 335 
— 1805 343 
— 1908 371 
— 1909 204 
— 8 V, 1918 lib. 404 
— 4% 1918.... 424 

CHEMINS 0E FER 
Bat 8 %......... 

— nouvelle .... 

P7L.-M1'4' 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon S y, 
Midi 8 % 

— nouvelle.... 

rUrC**
1
^!'.'.'.'.'.'. 

— nouvelle ... 
— «V, 

Orléans 4 % 

— — 18841!!! 
- 2 V, 

Unes» • % 
— nouvelle.. 
— «H-

08LI6IT.ETRAN6. 

^omb^n) 8 % «tic 
ord-Espag. 1"«. 328 

— 2« série 340 
laragosie 1 " sér.. 3)8 50 
— 8* série 327 
— 8* série .. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 .88 à 28 85: Espagne, 5 65 a ï 71: 

Hollande 2 49 1/2 à 2 53 1/2; Italie, 87 1/8 à 
89'1/2; New-York, 5 91 à 5 97; Portugal, 4 05 
à 4 25; Pétrograd, 1 85 a 1 93; Suisse. 1 12 1/8 
à 1 14;l/2; Danemark, 1 70 1/2 à 1 74 1/2; Suède, 
1 71 à 1 75; Norvège, 1 71 à 1 75. 

488 
875 
395 

2350 > 
8310 » 

1310 » 

816 » 
19 • 

812 s 
893 * 
85 » 
87 » 

54 50 
38 79 
46 25 

162 50 
107 50 
340 • 
150 » 

18 • 
20 50 
57 75 

163 » 
505 '• 
660 » 

680 • 
289 » 
528 » 
132 » 
417 » 

1080 s 

Marché ferme. Hausse du 3 %, de la Banque 
de Paris. Pennarroya et de la Bakou. Fond» 
étrangers soutenus. Rio Tinto calme. 

L EST DEMONTRE 
PAR L ANALYSE (MMIQUE 

QUE 
UUROMÊTiNE 

LAMBiOTTE FRÈRES 

CONTIENT EXACTEMENT 

oK)is Rus 
LTE SUBSTANCE EFFICACE 

QUE U MEILLEUR MS REMEDES 

PROPOSE AZ/X MALADES 

tara, Êuèiul 

-IX RHUMATISME, LA GOUTTE, LE LDKBAâO' 
kjSCiATÎQUE,LA ËRAVELLB,LA PIERRE , C JECZÉ» 

LA FROS TATÏTE , LES INFECTtOKS UKDiAÎXES ,ETC. 

SEULE ELLE EST iOTAÎLliBLE^ 
2Î? T0 EETUIDE^O COMPRÎMES, BAX3 TOUTES LES BOSSES TBAXHASÏD 

En.RafTOEHERRE, ÎHARMAC^ ALRÉhfEBY (NIÈVRE) X^S 80 E>OKLB POKT. 

S6 AVIS Telle 
Péhau informe 

a vendu son 
tfonds d'épicerie, route de Tou-
piouse, Bègles, à M. Sarradet. 

«ENTE VIAGERE. Achète mai-
ïlson. Bernard, 300, r. Turenne. 

A 750 g£ EPICERIE . VINS 
40* p. j., loy. 480», 

à céder. Cotet, 2, rue VUo-Tour. 

AU demande bruyère pour ba-
UUlais. Faire offres METGE, 
rue Qulntln, 117, Bordeaux. 

M ERCERIE à céd. p. e. mobllls., 
tenue dep. 18 ans p. le même. 

Bénéf. 10 f. p. 1. Px 3,000 f. Oocas. 
LALANNE, 169, r. 8*»-Catherino. 

ON DEM. travail avec attelage 
force LOOO kilos. Adr. jnal. 

ADJUDICATION 
Chambre aes notaires de Bor-

deaux, mercredi 12 avril 1916, à 
une heure après-midi: 

le MAISON rue d'Enghien, 7: 
caves, rez-de-chaussée, cours, 2 
étages; revenu, 2,800 fr. Mise à 
prix: 39,000 francs. 

2» MAISON rue du Palais-Gai 
lien, 126: caves, rez-de-chaussée, 
2 étages; mansardes au.lessus; 
revenu, 2,400 fr. Mise à prix : 
28,000 francs. 

8' MAISON rue des Capéraus, 
6: caves, rez-de-chaussée, 3 éta-
ges; revenu, 1,440 fr. Mise & prix: 
9,000 francs. 

4° TERRAIN boulevard de Cau-
déran, 264. superficie, 345 m. c. 
Mise à prix: 10,000 francs. 

On peut traiter à l'amiable 
aTant l'adjudication. S'adresser 
pour baux, renseignements et 
pour visiter à l'étude de M» BOS-
SUET, 10. cours du JanSln-Public. 

AlflÇ L'Administration des 
MVld Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention d'acquérir un wa-
gon-grue de 6/8 tonnes destiné 
au Service de l'arrondissement 
bantleue du Service électrique. 

Les industriels désireux de 
concourir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du Service 
électrique (3e division), 72, rue 
de Rome, à Paris (8e), le mardi 
et le vendredi, de 15 à 17 heures, 
jusqu'au 11 avril 1916. 

OfV VIN EXTRA Q[J l'h* îl^r.Pevronnt-i 
st. «nncoLi 

yronnei Ofl'I'u' 
KOUTEUB OU >•> 

L'h« CIDRE CONSTANTIN 
15. rue Carpenteyre, Bordeaux 

28' 
TIRDC CASTERA l'h° QA F 
v lltnCs, place MaucailloudU 

AlfinP supérieur, trtue mit» 
I l 11 HP !*"> *"* ■•' '4»"°!"-V I U 81k Pria spécial ptar le Ores. 
SIMON» U> qnal <>• Palmiste. Bords 

CIDRE ■SKtoK1 !LV30' 
ttO-61, quai Paludatc,Bordeaux 

LIPUIWE Guérison 
otale de 
lisez brochure M. FAURET.27,Faub 
St-Oenis, Paris. Envoi grat. pli termé. 

AUT0-LEÇ01S 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelais, près boulev*. 
251, r. Judaïque. Bordeaux. 

DftlID c* décès, bureau tabacs] 
rUUHà céd. Bénéf. 8,000 fr. p. . 
an prouv. Px 11,500 (aff. except.) I 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mercredi 22 mars, à 1 b, 1/2, 

à l'Hôtel des Ventes, r. Voltaire: 
Ameublements de chambre et 

le salle à manger, glaces, pen-
dule, vaisselle. linge, bijoux, 
meubles neufs de salle à man-
ger, bois sculptés pour ébéniste-
rle, outils de sculpteur, presses, 
établis, etc. 

M6 BOUDIN ^Ti'rr 
Salle des Ventes de l'Athénée, 

28, rue Mably, 28 
Mercredi 22 mars, à 1 heure, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Chambre de milieu L. XVI aca-

jou et bronze, chambres noyer, 
lit fer et cuivre, belle salle à 
manger Henri II noyer, salon, 
glacés, tentures, tapis, bahuts, 
garnitures de cheminée et de 
foyer, verrerie, vaisselle, literie, 
piano droit de Rénaidi. 

Me DIJVAL, commis"-priseur. 
Av comptant, 5 % en sus. 

VOILA UN HOMME 
QUI N'A PAS PEUR 

AKA-JOURNAL 
LOCATIONS - VENTES 

Dans tous les kiosques. 0 fr. 10. 

DIB % céder. Recettes: 50 fr. 
DHSt pnr jour. Prix: 3,000 fr. 

S'er Bur AKA, 12, Gal.-Bordelaise 

CUISINE à emporter. Recettes 
100 fr. par Jour, exlst. 30 ans, 

à céder cause de vieillesse. — 
S'« Rur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise 

CONFISERIE à céder. Recettes 
300 fr. p. semaine. Px : 3,000 fr. 

S'or Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise 

pr. rue S^Catherine, 
recett» 25 fr., loy. 800 fr., 

■ - à céder. Prix, 1,400 fr. 
Gd» Auence, 2, r. Vieille-Tour, Bx. 

Police privée du 8.-0. 
Dir. ex-fonct. de la Sûreté P., 
8, cours de Gourgue. Tél. 24-76. 

Foin a vendre. S'adresser châ-
teau Macàio, Alouette-Pessac. 

— Comment n'avez-vous pas le vertige ? 
— Le vertige, moi ? allons donc 1 C'est 

bon pour ceux qui ont mal à l'estomac, 
qui ne digèrent pas bien. Moi, je prends à 
tous mes repas du Charbon de Belloc. 
Aussi, soyez tranquille, j'ai le cœur et la 
tête solides. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffi* pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
lev plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de. l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation. Il est souverain" contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant de mauvaises di-
gestions, 'les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et ries intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Pri de la boite de Pastilles Bellpc : 2 francs! — Dépôt gé-
néral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
f* A I""! ET A ! S La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
\jM U LMU Paris, envoie a titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) a 
toute ■ personne qui'en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

Guérison aromata. raslioalo, discrète) et agréohla 
tans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FERMES 

La botte : 4 francs iranco - Envoi discret - avec brochure sratuite. 
Pharmacie ~S=IT IOI". 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 

VOIES UR IN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de <UHi. Clinique Wassermann 
rue Vital-Caries. 28? BORDEAUX. Guérison e:i une 
séance des Rétrécissements cl des écoulements. 

F M PI flVlS connaissant tra-
•"'"■—"» vail douane de- J emploi dans bureau. Marius Be-
mandé HUNI, Chartrons. 

Réformé do la guerre demande 
. emploi dans bureau. Marius Be-1 sombes, poste restante Bordeaux 

ANE JEUNE à vendre. S'adres. 
aven, de Lognac, 10, Mérignac 

IMnilC i a céder, 12,000 fr. t nu 110 de bénéfice par, an. Pas 
de connaissances. Prix 20.000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Loi». 

lâEIIDI tf à céder. Rapport20f. mCUOLC nets pr jour. P'7.000t. 
Pelletier. 87, rue Esprlt-dés-Loi». 

TADAP-bar a céder cause ma-
IWDnll ladle grave.. Bénéfice 
net S.OOt fr. par an. Prix 10.000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 4 nnn fr- : Epicerie-Buvette 
liUUU à céder. Loyer 450 fr. 

remise. Bénéfice 12 fr. par iour. 
Pelletier 37, rue Esprit-des-Loi». 

Meublé 19 Chambres 
touj. louées, pl. centre, rapport 
650 fr p. mois, à céder av.4.800 fr. 
G a» Agence, 2, r. Vieille-Tour. Bx. 

W» MALADE OFFRE A nAMF commerce articles ln-
unlnSm dispens., vente cour., 
jol magas. cent. Bénéf. net 12 fr. 
p. ir. loy 468(, à enlev. av. 2.-5W. 
G<1« Agence, 2, r. Vieille-Tour, Bx. 

Situation 12,000 fr. par An 
Aff. sér.,ancien, tr. connue, simp. 
direct., référ. 1*7 ordre, à céder, 
cause malad., au prix de 15.000'. 
Ecrire Lerut, Ag. Havas, Bords. 

1,200FR DE RENTES 
avec tOO poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Env. f" c. 2 fr. 
Ponderie de Carqueiranne (Var) 

A VENDRE 
MACHINE à Imprimer, dite réac-
tion système Marinonl, format 
U4;H5; MACHINE à plier les 
journaux et brochures, système 
Caslm, quadruple colombier; 
MOTEUR à gaz Grossley, 5 HP, 
avec oii sans cuve et syphon. — 
S'adr à M A Villatte. Tarbes 
(Hautes-Pyrénées). 

ON DESIRE aqu""i,épa. 
Vieux Chiffons 

Vieilles Toiles à Voiles 
Vieux Cordages 

Adresser offre» à Drumont, Agence 
Havas, à Bordeaux. 

RJPEP.UK TOLE OMPUliS 
VUl.ETS, PERSIENNES* FEU 

RIDEAUX LAMES BUIS 
lUonte-Chargea, Monte-Plat* 

PLANS ET DEVIS Suit DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEN3ERG 

SS h éf, rae des Sablière*. 

NFTTn-ÇANfi Dépuratit végétal rêvé: Il fait disparaître la 
nt.1 IV BnilH constipation et purifie le sang. La boite, lr25 
par poste, A la Croix-Verte, rue Rémjzat, Toulouse. 

LIBRAIRIE ARMAND COLIN, 103, BonlcV St-IHichci. PARIS 

LA GUERRE 
DOCUMENTS DE LA SECTION PHOTOGRAPHIQUE 

DE L'ARMÉE (Ministère de la Guerre! 

Vient de paraître t le TROISIÈME Faxcâeolo 

LES ALLIÉS A SALONIQUE 
24 Flanches. Texte par AKDOUIN-DUHAZBT. Mx set: 1' 25 

Titre* de* 10 fascicules compostant la 1™ SERIE 
La vie du soldat. 
Abris et tranchées. 
Les Alliés à Salonique. 
Dans la forêt d'Argonne 
Bataille de Champagne. 

Reims, Arrêt, Semons. 
En Alsace reconquise. 
Dans les plaines d'Artois. 
Avions et autos. 
Drapeaux, prisonniers, etc. 

Ce magnifique Album ne reproduit que des photogra-
phies prises sur le front. Il constituera une collection 
unique, un souvenir incomparable de la guerre. L'Album 
comprendra Vingt fascicules. —Un fascicule par quinzaine 

C - Cher. Ion* le. libraires, marchanda de journaux et dans lea garée 

< 

exquise rafraîchissante 
GARANTIE PURE 

Poumons 1 Les CACHETS ào 

lOGieur DUM 
lentes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
tVëtlIomUmn *«trwmllm, puleeanle et r««enera(rtce «et 

Poumons el des Qpemchoo, basée sur les Progrès actuels 
4e la Science et l'iitude Phy»tologtque du lletatt Pulmo-
nmlfro, at recommandée par de nombreuses attestation» dans le> 
Hbumee, Enrouement, Ton» enlnlfttre, Oppression. Era-
pbyeéme. Asthme, Laryngite, Catarrhe, Brunch' 
ou chronique. Pleurésie, Pneumonie, Fluxion de 

•tua 
lté, Catarrhe, BYouchite algue 
—umonle, Fluxion do POUHBS». rtzbercuio»*). 

La bbile pour un traitement de quinze tour* 3'75. 

I5N VENTE : Toutes bonnes Pharmacies, ou franco contre un 
mandat-poste de 3<95 à M. Ch. LCPAGE, pharmacien spécia-
iste à Rocheforl sur Mer"; les 6 boites/«cont. un mandai de Î2'50 

lt-Pro|et Beltounrd cl O» ̂  

m 

eûtes Annonces 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
a EUes sont reçues la veille 
) jusqu'à DIX HEURES 

' Minimum par Insertion : 2 Lignas 

(La Ligna comprend 1$ Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

tje montant de» Annonces doit 
, toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

t EMPLOIS DIVERS 
O ir. SO la ligne 

i A ssocié demandé pour tra-
[^i.vau> d'agriculture et de vi-
juculiure à compte à demi. Ecr. 
jpérès, Agence Havas, Bordeaux. 

I A djudant retr., n. mob., 42 a., 
'/\_cherche empl. confiance sans 
fcbnnaiss spéciales Prêt. mod. 
Libre de suite. Adr. bur. journ. 

^"Ihauffeur auto, libre de tout 
S_yserv milit., demande emploi. 
L. Stoclet, 11 bis, rue de Lau-
aac, Bordeaui-La Bastide. 

C hauffeur auto, fais, réparât., 
8 a. Paris, dem. place. J., pas-

sage des vignerons, 7, Bordeaux. 

Clotffeur p. h., 30 a», ay. trav. 
ydans les meill. malsons de 

Pari», dem. place dans tr. bonne 
maison, si possible près la mer. 
Ecr. Mon M. Ossard, à Saint-
Quentin-de-Caplong (Gironde). 

/Comptable expérimenté, libre 
Kyde 5 à 7, offre service. Ecrire 
Xénoph, Agence Havas Bordx. 

D 
D 

>">• sér. dem. trav. écrit, à f» 
ch. elle. Ec.Roques.Ag. Havas 

m« sér., 25 a., s'occ. ménage, 
convm. Sang-uinet,22, r.Bourse 

D ame anglaise demande ac-
compagner et conversations 

enfants et dames, ou gouver-
nante de visite Très sérieuses 
références. Adresse bur. journal. 

D ame 44 a., sachant bien con-
duire, ferait porteuse de pain 

ou livraison facile. S'adresser 
M» Dupuis, 7, r. Frères-Bonie. 

D ame sérieuse demande géran-
ce teinturerie ou autre. Ecr. 

Mme Salmon, Agence, Havas, Bx. 

D ame ayant Intérêt habiter 
Bordeaux, 45 ans, désire en-

trer chez 1 ou 2 dames seules 
pour soins, ménage courant, pr 
nourriture et logement. Adr. jl. 

E tud. médec. 16 inscript, ac-
cepter, remplacer "docteur. 

Ec. Albert, Si, rue des Remparts. 

Employé de bureau libéré 
obligat. militaires dem. em-

plov Bonnes référ-ences. Adr. 
Antoine, 3, rue Labirat, Bordx. 

E mployé de bureau libéré 
obligations militairesdeman-

de emploi. Bonnes références. 
Adresse bureau du journal. 

E mployé 30 ans, marié, dem. 
place épicerie détail. Ecr. L. 

Soria, p. rest. Moissac (T.-et-G.). 

F ma dem. ménage t" la journ. 
Réf. Tardy, 60, r. Chàt.-d'Eau 

Femme sachant traire et con-
lulre demande emploi. Adr. 

au bureau du journal. 

J ardinier dem. trav. en Jour-
née. Martin, rue Pierre, 71. 

Jne femme distinguée, in tell., 
lab., dés. pl. ch. pers. seule. 

Soignerait si malade. Ecr André 
i?lact, 8 bis, rue Buffon, Bordx. 

J eune homme, 18 a., connaiss* 
comptabilité dactylo, dem. 

place. Ecrire Jabez, Ag. Havas. 

r sér., n. mob., d<i« empl. bur. 
Ex réf. Ec. Montet.Ag. Havas M 

Pâtissier ferait extra nuit sa-
medi et dimanche. Ec. offres, 

conditions Rieux, Agence Havas. 
T> éf. belge c* eom", trav. bur., 
JLvdem. emploi. Référ de l« 
ordre, 32, quai de» Chartrons. 

S ergent-major retraité, 39 ans, 
dégagé obligations militaires, 

demande emploi de comptable 
dans administration ou dans 
commerce. — Ecrire Vignau, 28, 
rue La Boétle, à Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
o tr. 75 la ligne 

A uxiliaire mobilisé possédant 
attelage demandé. S'ad. Guil-

lemet, entr, St-Médard-en-Jalles. 

Aïï rentl pâtissier demandé, 
rue Saint-James, Bordx. 

Agents sérieux des deux sexes 
demandés pour vendre le 

nouveau Régénérateur des che-
veux Luxur. Williams et O», 
Le Boucau (Basses-Pyrénées). 

A gence placement Pucheu. 4L 
rue Huguerla, Bordeaux. 

A rcachon et env. Cie inc. ac d<i« 
*g. gén. Ec. Brous, Ag, Havas 

onne ouvrière tailleuse de-
mandée, chemin d'Arèé, 106. B 

B ureau placem* Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien. Bdx. 

B outille, soufre, agents d>i«s. 
Ecrire : Crochepeyre, Bordx. 

Bon vigneron, marié, apte di-
riger travaux propriété dw 

par M Fouquet, Carbon-Blanc. 

C amionneur demandé, sérieux, 
45 à 50 ans, travail léger, 

174, allée de Boutaut, Bordeaux. 

D emande ouvriers monteurs 
meubles rotin, 246, cours de 

Toulouse, 246, à Bordeaux. 

lectricité dem. : monteurs, 
U tourneurs, bobineurs, télé-

phonistes, 29, allées de Tourny. 

Employé début. d«é par_maison 
de commerce proximité gare 

Midi.- Ecr. Paulin, Agence Havas. 

F amille connaissant toutes cul-
tures, élevage, pour diriger 

grand domaine près Bordeaux, 
très gros appointements, deman-
dée. P-essé. Ecrire Erguy, Agen-
ce Havas Bordeaux. Les réponses 
de l'annonce du 22 février s'étant 
égarées, prière écrire à nouveau. 

arçon magasin connais» che-
vaux d*« 88, c. Victor-Hugo. G 

Les emplois de comptable, sté-
no-dactylo, etc., pour hom-

mes et pour dames, sont nom-
breux dans le commerce et les 
administrations. Les. personnes 
qui se préparent chez elles ou 
sur place aux Etablissements 
Jamet-Buffereau, siège social, 96, 
rue de Rivoli, Paris, et à la suc-
cursale qui vient de s'ouvrir, 67. 
cours Pasteur, à Bordeaux, sont 
assurées d'être rapidement pour-
vues d'un emploi avantageux. 
Demander le programme gratuit 

Laboureur marié d«* pr envir. 
Bordx. Hitte, r. Delurbe,-23. 

M énage labourr-vigneron dem. 
Lafon, Caroanac.Cambes.Gir. 

O 
G 

uvrièr. demi*»» p. crochet, S f; 
p. jr Anna, Grenade (H"-G.-).-

ndem. mén. bouv.vlgn. Ec. rég. 
d" Guibon. c~ Daignac (Gir.T. 

G n dem. femme service nour-
rie. Références. 30, r. Rolland. 

O n dem. b. court, de publicité 
représ. bien. S'ad. mardi et 

merc,, de 2 à 4 h., r. des Ayres, 73 

O n demande ouvrières ayant 
fait capotes, pantalons et va-

reuses militaires. Capotes, 5 f. 25, 
37 bis, rue Villedieu, Bordeaux. 

O n derà. homme fort, sage, p. 
conduire attel. mules. Bons 

app.Ad.Plisson,26,r.Allamahdiers 

G uvrier de chai demandé, 
15, rue du Couvent, Bordx, 

G 
G 

uvrière modiste demandée, 
36, place Pey-Berland, Bdx. 

uvrièr. et apprent. tailleuses 
demand., r. de Cheverus, 32. 

G n dem. ouvrières modistes, 
5 bis, rue de Grassi, Bordx. 

On demande petits employés 
courses, magasins, bureau, 

23, rue de la Rousselle, Bordx. 

G n demande manœuvre robus-
te, 27, rue Jardin-des-Plantes. 

On dem. Jeune femme pour 
bur., bon oalc, tr. belle écrit. 

Référ. Ecr. Poinsot, Ag. Havas. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

;tes, conducteurs typos et llthos, 
'reporteurs, papetlers-rogneurs, 
garçons'de courses et de magas. 
Ecr au bur. da placement de la 
Chambre syndicale des maitres 
■Imprimeurs. 7. q. de la Douane 

n dem; Jne bonne à:t. faire, 
95, rue P.asteur, Caudéran. G 

O n dem. livreurs n. mobills. ! 
Planteur Calfta, Bordeaux. 

On dem. concierge pour entre-
tenir petite propriété pr. Bx. 

S'adr. 30, place Pey-Berland, Bx. 

O n demande une bonne ou-
vrière tailleus» pour homme, 

13. rue Maucoudinat, Se étage. 

G n dem,- ouvr. pour vareuse, 
38, cours du Chapeau-Rouge. 

O uvriers champignonnistes et 
manœuvres demandés. — Gi-

raud, à Camblannes. 

uvriers horlogers demandés 
31, rue Esprit-des-Lois, Bx. G 

G uvrier menuisier demandé. 
Ardouin, 46, c, Martinique. 

Possède t. g. salle p. ciné. Je 
demande directeur très capa-

ble Intéressé. Ec. Jakel, Havas, 

Paysan vigneron, demandé pr 

petite propriété près Bor-
deaux, 40, cours de Bayonne. 

P lacement domestiques et env 
ployés des 2 sexes. André, r. 

Buffon, 8 bis. Maison de conf"*. 

P laciers, préfér. mutilés guer-
re, demandés pour lancer à 

Bordeaux nouveau produit épi-
cerie, fixe et forte comm., référ. 
exigées. Ecr. Maurice, Ag. Havas 

Représentant (nom. ou fem.) 
commission pour visiter bu-

reaux Bx demandé. Donner âge 
et tous renseignements. Ecrire : 
Papeterie Duval, Tours. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A l« chambre et cuisine, mal-
son tranquille, conv. pers. 

seule. S'adr. rue Verteuil. 1. 

A louer quai de Queyries. près 
voit ferrée, grands et beaux 

hangars. Adr bur. du journal. 

"1 a local à louer, S'adr. 23, c. 
dé la Martinique, lw étage. 

Demandes de Location 
1 Fr. la ligne 

D eux pers. tranq. dem. appt 
meub. envir. r. Pessac. Ecr. 

prix Quesnel, rue Believille, l\SS: 
emande a louer maison ou 
appartement moderne, Ad.jl. D 

D em. louer maison ou l»r ét., 
6 gr. pièc, eau, gaz, élect., p. 

juill.ou gept.Dabàdie,Barennes,2o 

mployé ad°" dem. 4 p. vid. 
Ec. dèt. et px, Arno.Ag.Havas E 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. BO la ligne 

A chat tr. cher, vieux dentiers. 
Bôês, 31, r, Porte-Dijeaux, Bx 

A Libourne, Gouillaud achète 
cher vieux journaux propres 

et objets d'occasion, antiquités. 

A v., 10 machines vapeur, mar-
ques divers., 12 à 23 ch\ 6 bat-

teuses. J. Pérlé, Fleurance (Gers) 

A v., c. dép', salon, etc. S'adr. 
10 h. 1/2 à 12, 38, r. P.-Gallien. 

Achat au pl» haut prix, beaux 
brillants,, belles marchandi-

ses. Bofis, 31, rue Porte-Dijeaux,. 
Bdx. Grand choix d'occasions en 
bagues, brillants, boucles d'o-
reilles, brillants; sautoirs, etc. 

A chète b1Ies Champagne, vends. 
1,200 eau 'minérale blanches,' 

8, r. du Bosquet, parc, de 1 à 3 h. 

A v„ mach. à' coud, neuve, 160 f. 
Rue Ste-Catherine., 68, I"' ét. 

A chats au maximum platine, 
or, dentiers, bijoux, brillants, 

argenterie, 31, r. Esprit-des-Lois. 

B ijoux, diamants, montres'or, 
oocas., 31, rue Esprit-dès-Lois.-

C ygne â vendre, 109, quai des 
/ Chartrons. 

H arnais baladeuse demandés, 
taille mo-y: Charles, 26,r.Borie 

apin angora blanc mâle d<i«. 
;Hitte, rue Delurbe, 23, Bordx. 

M ach.coudre.Louis,56,c.Bayon-
ne, Bdx, achète toute marq. 

M achine à rais G. B. de Gull-
Uet à Vendre. Menjou, Pau. 

O n demande occasion appareil 
photo 13x18 ou 18x24, objec-

tif de marque. Adr. bur. Journ. 

O cc. Belles bibliothèques noy. 
Henri II èt chêne Lbuis XIII; 

fdche' chambre Louis, XIII com-
plète.Hall du Mobilier,49,c.Tourny 

On dem. table de coupe et gr° 
tapis salon occasion. Adr. jl. 

P leyel à vendre, bonne occa-
sion. Ecr. Noêlet, Ag. Havas. 

jpiap-o à vendre, 15, rue de 
Ladlme, Bordeaux. 

)lano oocas. à vendre 185 fr., 
départ, 35, rue de Belfort, Bx. 

Pompes hydrauliques occasion 
demandées. Adresse Journal. 

AUTOS & GYCLES 

A v., auto Clément-Bayard 10 
HP, 4 cyl., double .pha4ton. 

Echangerais contre limousine. 
Boidron, Montendre. 

C amion auto à v. Hervé, 41, r. 
Çharles-Marionneau, Bordx. 

Ventes el Achats d'immeuble* 
TERRAINS. PROPRIETES 

t tr. SO la ligne 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligna 

Horlogerie de la-Marine, 31, r. 
Èsp.-d.-Lois. Réparât, mon-

trés, pendules, chronomètres. ^ 

P ropriété demandée, location 
ou achat comptant, distante 

Bordeaux 4 kit au plus, ayant 
garenne ou vaste espace, éloi-
gnée maisons voisines 50 mètres 
au moins Prix dépassant pas 6 
à 10,000 fr. ou location en rap-
port. — Écrire offres : Togïron, 
Agence Havas :,Bordeaux. 

P rendrais à rente viagère pro-
priété rapport. Garanties sé-

rieuses. Ec. Halluin, Ag. Havas. 

Offres et Demandes deGaoitau: 
1 fr. 50 la ligne 

On demande assoc. dispos» pe-
tit capital et auto si possible 

pour donner extension à aff. tr. 
intéressante. Ec. Beck, Ag. Havas 

Pension de Famille 
.1 fr. la ligne 

P ersonne certain âge, très con-
venable, élèverait enfant se-

cret. Prendre adr. bur. journal. 

Eetouche clichés pr . prbfei 
sionnels et amateurs, 13, rua 

Jean-Dollfus, Bordeaux-Bastide. 

Cours el Leçons 
t fr. la ligne 

Clours sténodactylo, anglais, 
^espagnol, etc., dep. 7 fr pal 

mois. 52. ail. Tourny. Télép '9-61, 

iTicole sténo-dactylo, anglais, 
yeOthfiferCe. travail de bureau,' 

41. me Malbec Préparation a* 
ministr et comm,e. Cours pal 
corresp". Office de placement,* 

 i 1 —' ~' ^r) 

L eçons anglais. Dame anglaist ' 
diplôm., examens, cours com. 

mercia' Mme Holt, 13, r. Fle.urua 

Piano.'Leçons au mois ou au' 
cachet. Exc. cond. On irait i 

dom. Es. : Roche, Ag. Havas. 

P rofesseur latin, franç., grec 
8. place d'Aquitaine (au m 

S tôno r>. correspond" Notlc* 
for Soc» Sténo, r. Prévôté, 7, 

5 fr. par mois, sténographie gar, 
en 2 mois, par sténo mini» 

tères, 14, rue Bouffard, au 3»«, 

Perdus ou Trouvés 
1 f r. la ligne % 

——, 1 -
Trouvé calpln av. carte Chall-

lou. Augerau, 58, r. d. Faures, 
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

... Et, apaisée à son tour par la détres-
*e de îa belle inconnue qu'elle devi-
nait si loin d'elle, doucement, la pau-
tyresse se mit à pleurer... 

A bout de forces, Giselle se laissa 
•tomber sur le banc, et leurs larmes 
coulèrent, comblant le gouffre des dis-
"tanoes sociales : 

' Il n'y avait plus là ni grande dame 
M^àbonde des rues : il y avait deux 

misérables femmes qu'un homme ai-
mé avait abandonnées... 

Faubourg Saint-Honoré et rue La 
Boetie, le lendemain, des équipages 
s'alignaient en interminable Me. 

Au milieu des cliquetis de gourmet-
tes, des piaffements de chevaux, des 
murmures et des rires étouffés de la 
foule massée là pour humer au passa-
ge ce parfum de grande vie et de hau-
te élégance, par la porte largement 
ouverte de Saint-Philippe-du-Roule s'é-
coulait lentement l'aristocratique assis-
tance présente au mariage do M. de 
Faucillac avec miss Kitty Gricks. 

Le marquis et la marquise de Brion-
ne sortirent des premiers en compa-
gnie, du docteur Lorris, que le hasard 
avait placé non loin d'eux. 

Tous trois descendaient distraite-
ment les marches, échangeant les im-
pressions que ces sortes de cérémonies 
font naître dans les plus indulgents 
esprits. 

— Hein ! quel gaillard, ce Faucil-
lac ! constatait le professeur, narquois. 
En voilà un qui sait ce qu'il veut !... 
Je l'étudié depuis des années, comme 
un cas curieux, et il semble réellement 
la preuve qu'un puissant vouloir agit 
sur les événements, suggestionne 
la capricieuse inconnue qu'on appelle 
la Destinée 1 Voyez notre Gascon : à 
travers vents et marée, ne se décon-
certant jamais, il a poursuivi son but... 
Eh bien, aujourd'hui, il l'atteint l... 

— Le fait est .que c'est inouï 1 ap-

puya Roland. Je ne voudrais pas mé-
dire d'un camarade, mais enfin, avec 
sa grâce et sa fortune, il est certain 
que miss Gricks aurait pu trouver 
mieux... 

— Mon bon, répondit le docteur, de 
ce ton à la fois sarcastique et attendri 
qui lui était particulier, vous mécon-
naissez miss Gricks et les femmes en 
général... Même lorsqu'elles se tar-
guent d'être pratiques, comme la char-
mante personne qui nous occupe, il 
n'y a pas d'êtres au monde plus capa-
bles d'abnégation... J'en sais d'admira-
bles, qui vivent de sacrifices... d'exqui-
ses qui enveloppent de silence les tris-
tesses de leur âme, les impérieuses as-
pirations de leur jeunesse en fleur... 
Regardez donc autour de vous... près 
de vous... 

Et comme la petite marauise, toute 
rose, tournait la tête d'un autre coté, 
il acheva, désinvolte et railleur : 

— En ce qui, concerne notre, jolie 
Américaine, elle aurait préféré être 
princesse de Chauvency, évidem-
ment... Mais en épousant Faucillac, 
qui n'a que peu où point de patrimoine 
et une insignifiante particule, elle en-
tend prouver qu'elle est au-dessus du 
prestige des titres et pense trouver 
un bonheur de meilleur aloi dans cet-
te union plus modeste... 

— C'est la grâce que je lui souhai-
te ! assura le marquis en souriant. 

— Moi aussi ! conclut le docteur. Et 
les événements lui donneront peut-être 
raison.,. Tout arrive,, mon cher L-

— Heureusement, tout arrive!... ré-
péta Roland "pensif. 

Le docteur lui décocha un coup d'œil 
aigu et affectueux : 

— Oui, et c'est même très conso-
lant I... Maintenant, bonjour!... Je ne 
sais pas ce qui m'a pris : j'ai parlé 
presque autant qu'à l'Académie !... 
Mes humbles hommages, chère petite 
Madame !... 

11 serra amicalement la main de Ro-
land, s'inclina devant Nicole avec un 
tendre respect qui n'était pas joué, et 
remonta dans son coupé en gromme-
lant dans sa moustache : 

— Voilà que je travaille pour la pe-
tite marquise!... La mignonne! Celle-
là mériterait bien d'être heureuse 1... 

De leur côté, M. et Mme de Brion-
ne avaient pris pta.ee dans leur voitu-
re, une élégante .Victoria qui les em-
porta rapidement au trot souple de 
deux merveilleux steppers noirs. 

D'abord, ils restèrent silencieux. Ni-
cole, l'air lointain, regardait droit de-
vant elle avec des yeux un peu fixes, 
captivés par on ne savait quelle mys-
térieuse évocation... 

Gomme le docteur le lui avait con-
seillé, Roland regardait tout près, à 
ses côtés, et c'était le pur profil de la 
petite marquise qu'il contemplait avec 
ravissement. 

Nicole était, du reste, absolument 
exquise en sa fraîche toilette de va-
poreuse étoffe d'un bleu suave et in-
définissable, qui accentuait encore la 
transparence idéala de son teint. Une 
petite loque, composée d'une guirlande 

de pervenches, couronnait d'un déli-
cat et frémissant diadème sa lourde 
chevelure sans reflet; un diamant 
tremblait au lobe de sa fine oreille, 
telle une goutte de rosée au bord d'un 
pétale, et le soleil de midi, retlété en 
rayons éblouissants dans le capiton-
nage de satin mordoré de la voiture, 
nimbait d'une fine auréole blonde cette 
apparition radieuse. 

— Nicole, dit enfin Roland, une ten-
dresse dans la voix, vous n'êtes pas. 
une femme, vous êtes une fleur... Une, 
de ces mignonnes fleurs bleues qui ta-
pissent là-bas votre coin natal... 

Elle sourit, rêveuse : 
— Je voudrais bien y être... 
— Qu'à cela ne tienne ! répliqua vi-

vement le marquis. Partons demain... 
I^a petite marquise se transfigura d'é-

tonnement joyeux : 
— Oh ! vous voulez bien 
— Mais oui... Pourquoi pas ? Je n'ai 

point; que je sache, d'occupation ou 
d'affaire importante qui m'oblige à de-
meurer ici... Envolons-nous donc pour 
Malestroy, puisque vous le souhaitez... 

Tandis qu'il certifiait n'être retenu 
par rien ou par personne, Nicole avait 
tout à coup levé les yeux sur lui. Le 
grand air de franchise du marquis ré-
pondant sans doute à sa question 
muette, elle frappa dans ses mains 
avec une explosion de candide bon-
heur.: 

— Que je suis contente !... Mon 
Dieu! que je suis contente!... 

Et elle ajouta en souriant : 
— Savez-vous ?... Se sauver comme 

cela, sans crier gare, c'a ressemble à 
un enlèvement !... 

— C'en est un ! assura le marquis 
très gai, d'une gaieté plus sincère en-
core que Nicole ne se l'imaginait, car, 
après les secousses des derniers événe-
ments, il éprouvait une hâte extrême 
d'être loin, de se sentir enfin en paix 
et en sécurité.dans la bienfaisante so-
litude de la chère retraite picarde. 

Comme Nicole, ne répondait pas, re-
tombée dans ce mutisme absorbe où 
elle semblait poursuivre un rêve, Ro-
land reprit doucement : 

— Et un espoir m'est venu, Nicole... 
Oui, j'ai espéré que, dans notre tran-
quillité à deux, nous pourrons essayer 
de réaliser notre projet de vie intime 
et confiante... ce tendre programme 
que nous avons entrevu pour l'avenir 
lorsque je vous ai demandé de "m'é-
pouser... Vous rappelez-vous?... 

— Oui... fit gravement Nicole. 
Transporté, il implora: 
— Ah ! Nicole !... L'heure n'a-t-elle 

pas sonné ?... 
Mais la petite marquise, posant sa 

main sur celle de Roland, conclut d'un 
accent qui, bien qu'affectueux, vibrait 
d'invincible décision : 

— Non !... Le moment n'est pas ve-
nu encore... 

Roland baissa le front. Il sentait, en-
tre eux, quelque chose qui persistait 
à les séparer... 

La Victoria pénétrait sous la voûte 
de l'hôtel. Le marquis et la marquise 
de Brionne descendirent, chacun ren-
trant chez soi pour changer de toiletta. 

Sur la table de son cabinet de travail, 
Roland aperçut une lettre de Giselle 
et l'ouvrit avec appréhension. 

Quoi ? n'était-ce pas fini ?... La com-
tesse tentait-elle de revenir sur les ter-
mes d'une rupture irrévocablement 
définitive ?... Ah ! qu'il avait raison de 
vouloir fuir !... Il irait au bout du 
monde plutôt que de subir cette ty-
rannie sans cesse renaissante !... 

Toutefois, dès les premières lignes, 
il se rassura. f 

« Ne croyez pas, Roland, disait GiseU 
le, que je veuille changer ce qui est... 
Je me permets seulement d'exprimer-
ici un désir, de vous adresser une der-
nière prière... Voulez-vous m'accorder 
encore, quelques instants de votre 
vie?... Venez, ce soir, m'acheter des 
fleurs au marché de la Madeleine : 
vous m'y rencontrerez au retour du 
Bois. Caprice ! penserez-vous. Soit ! Ne 
me refusez pas : c'est là, je vous répète 
et je vous le jure, la dernière chose 
que je vous demande. » 

Touché de cette humble supplique 
et enchanté, au surplus, que cette vio-
lente, n'ayant pas pris de parti ex-
trême, parût se résigner à un dénoue-
ment plutôt romanesque, le marquis 
jugea qu'il'ne pouvait décevoir l'atten-
te de Giselle. 

A l'heure indiquée, il se rendit à la 
Madeleine et vit bientôt arriver la com-
tesse, toujours superbe et hautaine, 
dans une pose nonchalante au fond de f-
sa Victoria. * 

CA suivrej 


